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NOTRE PROGRAMME 


De nos jours, la société secrète est fa maitresse ut monde, En 
douter serait puéril; s'en désintéresser serail coupable. Sans 
doute la scil secréle est mulüiple, à re point qil est presque 
impossible de connaitre à fond les formes indérises qu'elle revêt. 
de relever tous les noms, souvent imprécis. dont elle se voile. de 
compiler les infinies variétés qui la composent: pour l'instant, 
d'ailleurs, nous n'avons pas à en tenter l'essai, Mais il est cerlain 
que ces diverses associalions nous apparaissent comme reliées à un 
centre commun, la franc-maçonnerie, dont elles sant fréquemment 
filiales ou trib:taires, parfois directrices et suzeraines, si bien que 
pour beaucoup la franc-maconnerie est l'appellation générique qui 
en désigne la collectivité. 

Que la franc-maçonnerie ail essaimé, non seulement dans son 
sein, mais encore en dehors d'elle, c'est un fait reconnu par tous 
ses membres. Pie IX le signalail dans son Bref à l'Evêque dinda. 
au Brésil, en date du 29 mai 1873: 

« Cependant. écrivait le Souverain Ponlife, cette société criminelle sacer 
toujours serrètement, se divisant en différentes sectes, qui se distinguaient 
par des noms divers, mais qui restaient umes en common de sentiments 
et de méchancetés, juxqu'à re qu'après s'être étendue au loin et avoir acquis 
une grande puissance, elle esi sorlie des repaires où elle se fenail cachée. 
et a montré aux hommes sensés avee combien de raisons elle avait été con- 
damnée par les veilleurs d'Israël! +, 


Que la franc-maçonnerie sait elle-même anbordonnée à des grou- 
pements supérieurs, c'est un aveu d'autant plus rare que la plupart 
des francs-maçons sont à ce sujet dupes el ignorants. Celle dépen- 
dance, voisine de ln domeslicité, est cependant accusée d'une ma- 


t. Annales eceliiaatiquen, 187TA-AATE. p. H: Taris, Gaume 1806. CL La Lettre de Lie (A. du 

Du avril 1876 à l'épiscopat américain pour stzualtt ques les Nocittés secrètes mont coudamnérs 

. ou seulement en Europe, mais At sn) en Amerie et an remit, et uns toutes las pirties du 
monde. (4 rnatreta noze pehitii AAT aaie Cist by vol JA 2, 
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nière indiscutable presque à chaque page de l'histoire maçonnique. 
Weishaupt, qui confinait parmi les francs-maçons ses adeptes re :lés 
trop honnètes après deux ans de déformation t, donnait l'ordre que 
«dans chaque ville tant soit peu considérable de lenr district, les 
chapitres secrets établissent des loges miaconniques des {rois sra- 
des ordinaires Zu ` et il regardait comme rés important d'étudier 
la vonslilution des autres soriélés secrètes el de les gouverner ?. 
Quarante ans plus tard, im juif, secrétaire intérimaire de Nubins et 
comms-vovageur de la Haute-Vente de Rome. écrivait sous le 
p-endonvme de Picolo-Tizre (ou Tigrolto) : 

Nous devons compter sur tes Loges pour doubler nos rangs ` elles sont 
Suns quelles le sachent, notre noviciat t». 

li en va de même aujourd'hui qu'au temps de lillumisme et de la 
Haute-Vente, et la franc-maçonnerie n'en esl que plus indissoluble- 
ment In concentration des sociétés secrètes; aussi, prise de la 
sorte dans un sens élargi, on peut la nommer la maitresse du 
monde. 

Nesl-elle pas en effet mondiale? Reporlez-vous aux premières 
statistiques des Loges pour en suivre le développement : prenez les 
Acta Lalomorum de Thors, parus au début du dix-neuvième siècle *, 
puis la Bibliographie de la Franc-Maçonnerie de Kloss, de 184? ° ; 
la Franc-Maçonnerie philosophique, de Rebold, vers la mème épo- 
que ` ` le Register of Lodges de Mughan, de 1878 *, suivi dix ans plus 
tard. de The History of Freemasonry de Gould * ; entin les publica- 
tion- actuelles: en France, les articles de la Franc-Maçonnerie dé- 
masquée intitulés: Comment la Franc-Maçonnerie s'e.rlériorise!", et 
lesorganes des sociélés secréles martinistes, théosopliiques. spirites, 
rosicrucionnes !! ; en Belgique, le Bulletin antimaçonnique (7 : en 
Allemagne, le Freimaurer £Leilung 17 en Angleterre, The Co-Mason, 


1. DARK Et Nomtoirre pour servir à l'histoire du Jacobinisinr, J11, p. 71. 72: Iamhourg, 
Kan, he In, 

2. Hung, fib. et LUE, 108. 

1. BARKUEL, lib, eit, 111, 248. 

4. ONCLALR, Le Franc Maçonnerie contemporains, p. 71; Liège, Desain, 1993. CL Cafri- 
MEA Jor, L'Eglise romaine en face de ia évolution, 11, 108; Paris, Pien, 1861. 

^. FHORTY. Acta Latomorum, I, 289-346; Pau's, Part, 1815. 

5. KLosx, Bibliographies der Freimaurerei; Frankfur: am Main, 1844. 

`, Keson, Le Frane-Naçpenserie philesephique, p. 46-17: Paris, Ledoyen, a. å, 

r, HUAHAN, À numerical and numismatica! Register of Loges: London, Kenning. 1878. 

2 Robert Freke GOULD, The History of Frerminonry ; Landan, 5 vol., New-York, Yorston, 
4 vol, 1189, 

10. La France-Magonneris démanquér, 16 août ei 25 septembre 1911, 

11. Autrefois Pupus désignait les groupements dont l'Initiation était l'organe officiel : Groupe 
és." rune ; Ordre martiniste ; Ecole supérieure libre des Sciences hermétiques ; (rdre cabalisti. 

1 te la Hose-Croix ; Union idéaliste universelle. F. T. L. (section française). 
E ` Rulletin entimagonnéque ; Brazelles, paru depuis mars 1911. Cf. MaLLit, La Maçonnerie 

dae. p. N°10, 

1". Cette publication contient particulièrement des renseignements sur l'Ordre des Druides et 
sur ie sisteme Odd-Fellow, 1911, p. 6, 76, 84. 
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The Freemason’. The Northern Freemason, V Ars qualuor Coronati ; 
en Amérique, le North American Review, le Masonite Monthly 
Review? ` en un mot, la feuille maconnique et anli-maconnique de 
chaque pays, et vous serez étonné, pour ne pas dire effrayé, de la 
progression croissante des Loges qui enserrent de leur réseau luni- 
vers entier. Dès 19H, le Fe. Pittis, de Détroit dans le Michigan, 
écrivait sous ce titre: Un tableau de la Franc-Maçonnerie aux 
Etats-Unis, les conclusions suivantes : 


e Ainsi qu'on peut l'insérer des chiffres ci-dessus, presque chaque village 
des Etats-Unis a sa Loge imaconnique. Une ville de ‘20.084 hommes en pos- 
sède au moins deux, les grandes eilés en possèdent chacune nne cenlaine. 
Dans chaque ville importante on trouve un Chapitre et une Comimanderie du 
Rite américain... Il y a plus de 200.006 membres des chapitres, plus de 
100.000 chevaliers du Temple, et environ 30.000 membres du rite A. A. dont à 
peu près les trois quarts habitent la juridiction du Nord. Le Mysli Autel a 
plus de 100.000 adhérents, 

e Ainsi que je Tat déjà dit. il existe environ 1.000.000 de membres des Loges. 
nombre auquelil faut peut-être ajouter 206.000 démissionnaires ou suspendus 
Ces nombres énormes sont peut-être te fait le plus frappant de la Maconne- 
rie américaine. 

e Il en résuile que parmi les membres d'une certaine classe, dan des 
chances pour que tout homme que Ton rencontre — à moins que ce ne soil 
un rafholique romain — suit un franc-maçon » 


1. Voir spécisalenunat dans The Freemason les articles mir lex Row: Ornis et nur les Templi ra 
1911, avril, mai, juin, p. gou. op, 547, 776; KI", juillet noût, septembre, p, 32. t03, 144. 14. 
202 


2. Le North American Revier, cité par ia Correspendanre de Rome du ` octobre 1911. donne 
la liste de treute-deux anciétén secrètes établies aux Etats-Unis avec des ramifications an 
Cannds, Le Masonic Monthly. reproduit par l'Univers du 18 avril 1911, donne nne stat ni uge 
franc-maçouue qui porte ln chiffre des francs-uacçons den Etats-Unis à 1,133 648. Ct. Fhe wnirrr- 
sail Masonic Dirertury for 1911, Cleveland, the Einrle ques: et Annuaire de ba Manette uni 
versie, Hüchler et Ce, Herne, IY11. 

3. LAeeeie, IV. p. 369, ann. 1904. Fitta aecunaait aux Etats-Unis au début de son article, 
12.176 Loges dont 50 granden et 951.655 membra Noun lirons dana Dyttpa, A Main in Ame 
riean Fresmaesenry, p. 402: Naint-Louin, Jlerder, (ëm - « Le F.. Henry Lionard Stin, 
histerien macçcoanique du JY, écrit damı l'Eneyclopedie Americana (Vol. X. RV. Fratecnite 
maç. A: Aux Etats l'nin et an Canada le nombre den parc de la Mac... Syraheolique ent 
publié annuellement, leur totat poar l'année 1905 était de 962.438, répartin dans 12.704 loges, 
nous 57 grandee lagra. Ce qui porte leur nomber à ` 0,300 de jnn qu'en 1902, La Nes Fort Tri- 
buna Almanac and Fblitiral Register de 1907 (p. #33; donne le nombre tota! des membre dea 
Graadre Loges Maçonniquea de t} Amérique du Nord; Il s'élère a 1.125.994. La Worid Almanar 
and Encycéopedia de 1508 (p. 204) donne le « relevé dra tirandea Logran des Etata-Unis ei de 
l'Amérique angisi» pour 1903-1906 » cmmær i! uunit: Nirabre tota) des membre. 1.062.425 : 
recruen 1.395; admission et restauration 24.155 : tutraites, 22,908; expulsions et Atsigr-Dslrpn 
A9: sumgenrlons pour sgr pas payé les droils, 12.700; moris, 16.125 Angmenlation des 
membres ant l'année ft dbh-pie, An. 177 : membre des nupglt ce en 1908, 1.129,90): augnientatirn 
sur l'année précédente 04.576. Un tabicau statintigue ent jnint A cotte liste, it porte Je nomibie 
den membres ponr 1907 à 1. (pn eu. Irattee le Cyclepodia of Fraternities de Bryan (2 idit. 
1907, p. XV) pins de 200.000 candidut» à la Franc-Masonnerie mmt initiés chaque anne dana 
Je fraternllos (bowwmea et frruuses, secrètes d'Asnérique, doat 300.000 dans la F.. M.. Ce total 
ne comprend pas les maçons négies qui voni à peu prés 60.000 dans vu pays, mals que l'on 
considère comte irrégnliers. Eutin, ai nona cannultons les Annuaires maconnméques de 1911, ceint 
de Perne nocune dans le monde entier 22,511 lagen avant 1.407.361 membren: el celui de Clerc: 

land parie 22,712 keen nyon: 1 97. 218 Irancs ieren, 
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Les mêmes constatalions pourraient avoir lieu en Angleterre, et 
les progrès maçonniques sont tels dans tout l'univers que dans les 
postes les plus avancés, où l'on ne saurait trouver les éléments 
vconslitutifs d'une Loge, il est rare qu'il n'y ait pas au moins un 
franc-macon, plus particulièrement de race juive ou de religion 
prelestante : de telle sorte que l'affirmation du E... Müller, de Bale, 
au Congrès international de Bruxelles, en 1904, se réalise à la Iet- 
ire: 

Tous les rites maçonniques, observait-il, mentionnent, et tous les récipien- 
Lure. sont rendus attentifs à ce principe, e! le monde proʻane l'admet com- 
we un fait acquis, que tous {es maçons du globe forment rne chaîne ininler- 
rampur». 

Cette emprise mondiale a été de tout temps le but de la Maçon- 
nerie, el déjà elle était prédite par Blumenhagen en 18. 

i. enfance el Fadolescence de l'Ordre sant passées. llest parvenu à l'âge 
de la virilité : avant qu'il ait achevé son troisième siècle d'existence, le monde 
reconnaitra se qu'il est. C'est pourquoi prévenant je lemps et le jugement du 
toonde, veillez eur Tesprit de l'association. Que nos édilres s'élèvent dans 
turs des soits du monde : que l'Onire s'établisse solidement dans te cœur de 
chaque pass. Lorsque dans tout l'univers brillera le temple maconnique, que 
lazur des cieux sera sou toit, les pôles ses murailles, je trone et l'Eglise ses 
culounes, alors lex puissants de la terre devront eux-mêmes s'incliner, aban- 
donner A nos mains la domination du monde, el laisser aux peuples la liberté 
‘ue nous leur avons préparée. Que le Maître du monde nous accorde encore 
un siècle, et nous aurons atteint le but si ardemment désiré? ». 

l.e siècle demandé est presque achevé, les temples maçonniques 
<clévent dans tous les coins du monde. les puissants d'ici-bas se 
~mt lâchement inclinés devant la Franc-Maconnerie et lui ont 
remis, de gré ou de force, le sceptre et la dominalion de Funi- 
vers. 

It est vrai que la répercussion mondiale du travail maçonnique 
remonte loin. Girtarner écrit dans ses Mémoires sur la Rérolultion 
que le club de Ia Propagande, issu de la Loge de la rue du Coq- 
Héran, avant à sa tête le duc de la Rochefoucault, Condorcet et 
Siesés, avail l'ambition d'être le moleur du genre humain *. Aussi 
Louis Blanc remarque-t-il avec justesse « qu'à la veille de la Révo- 
lution française, la Franc-Maçonnerie se trouvait avoir pris un dé- 
veloppement immense, Répandue dans l'Europe entière. elle secon- 
dait le génie méditalif de l'Allemagne, agitait sourdement la 
France, el présentait partout l'image d'une société fondée sur de: 


1 Compte rendu du Congrès International de Brur-lles (1904), p. 65: Berne, Bichler; 
"wg 

: Le Frane Maçonnerie, rérélations d'un Bag Croir & propos dra crènemen:s actuels, p. 34. 
(eis, Blond et Barral, a. d. 

n DARBCEL. Rb eff, UI. 516. 
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principes contraires à ceux de la société civile ! ». Et l'auteur, f ranc- 
racon dè marque, conclut en ces termes : 


e Toujours est-il que Teffort, qui devait empêcher la Révolution de s'amor- 
tir dans le triomphe de la bourgeoisie, fut préparé par le travail des soriétés 
secrètes. La furent, sinon les principes générateurs, du moins les premiers 
germes apparents de ce viril enthousiasme, de cet héroisme farouche et 
concentré, de cette volonté dans le sacrifice, de cette ardeur à pactiser avec 
la mort, que les luttes extérieures développérent d'une manière si énergi- 
due Ze, 


C'est avouer que les chefs de la Révolution sont sortis des sociè- 
tés secrètes. 

Mais la torche révolutionnaire, aux mains de la franc-maçonnerie. 
traversa le monde sans jamais s'éteinire. Le 18 octobre IRI, les 
étudiants d'Allemagne avaient organisé une fète maconnique à la 
Varthbourg. Après l'avoir décrite, Lombard de Langres ajoute : 


« Cet événement du Noni de T'Allemagse se liait, selon toute apparence. 
A un plan plus vaste. Ceux qui aiment à rapprocher les événements et les 
dates ont observé une coincidence parfaite aver les troubles de Spajields : le 
brigandage qui désulait l'Autriche, la Bavière, le Tyrol et l'Italie; l'affaire de~ 
Carbonari, À Rome : la conspiration de Valence. et le fameux coup de pistolet 
qui a fait tant de bruit à Paris: », 


Après avoir renversé Napoléon et Charles X, fait la Révolution 
de 1830, préparé en 1847, aux convents de Rochefort et de Stras- 
bourg la chule de Louis-Philippe, la Franc-Maçonnerie crul pou- 
voir soulever le monde. 


e J'ai la conviction, disait Lamartine A l'Hotel-de-Ville, que c'est du sein de 
la Franc-Maconnerie qu'ont jailli les grandes idées qui ont jeté les fonde- 
ments des Révolutions de 1789 el ue 1848 ° » 


t. Louis Bianc, Histoire de la Révolution française, II, 65: Parin. lib. internat., 1869. 

2 Louis Banc, lib. rit, IT, 99. 

3. Lounanp ne Lyvones, His, des Borictés secrètes en Allemagne et dans d'autres contrees. 
P. 330: Parie, Gide, 1819. 

4 Vaici Le cumpte rendu do J. Bonat daus la revue menauelle Le Frenr-Mrçon (1° année, 
p- 33 : Paris, 1848) ; La réponse de Lamartine rat à la lettre celle qu'il a fait imprimer dans son 
ouvrage La France pariementaire. (V, 199: Paris. Mb. inter., 1865), 

H'après cette réponse, il smide vortain que Lamartino ne fut pas franc maçon rt n'anmiaia pas 
su coavont de Strasheurg, comme l'ont prétendu quelques auteurs. 

e Le députation maçonnique da 19 mars, composée prreque entièrement de magana de l'as. 
dience da Suprême Conseil, partit de ia place de la Hnurse, drapeau aux couleurs nationales en 
téte, surmonté deg attribute maçonniques et portant our sra plin cen motu: Franrs Marona, 
Troia coats FF .:, marohaat par deux, attiraient tous lee regarda par lenr gravité silencieuse. 
Arrivés à l'Hôtel de Ville, sept FF .-. rorétirent le tablier d` App.. : c'étaient entre antres, les 
FF .. Vanderhevm. du Planty et Jules Barbier: De minetrérent dans la malle oit lex reont 
M. de Lamartigr, et dubu Maries prononca avec emotion les paroles aiivantes : 

« Citoyons. membres du goureruenint provisoire, uoe réunion de Francs Marons qui appar- 
tinnnont indintinctement à tona les rhes. vient ne prénenier devant vous aver le tablier pour 
insigne, € gi à dire pré Le arplske de l'égalité da travail. Nous senimos tonns. «a effet, das 
cuvriers traraillaat avec ame ardenr égale à La constructing d'un édifice social où chacun sit se 
places se bonheur qui lui eet dus. Habitues à voir des Irnroa dans tous les hommea, pénétrfs da 
la subtimité de cette parole divize : « Aimes-vous klea una et les autres », neas eainons des sccla 
mations les plus vives je ‘renvernement répablicain qui a inscrit sur la bannière de la France 


8 LA SOCIÉTÉ SECRÈTE 


De fait, presque tous les membres du Gouvernement apparte- 
naient alors à la Franc-Maçonnerie ; « les trois quarts au moins des 
préfets et des sous-préfets étaient affiliés et avaient fait leurs preu- 
ves. Le lendemain du jour où Paris proclamait la Répubtique, sur 
tous les points de l'Europe la Révolution se levait en armes. Berlin 
devenait le théâtre de drames sanglants; Vienne était en insurrec- 
tion: Parme, Venise, le Piémont, la Hongrie, proclamaient les 
principes démocratiques du Gouvernement provisoire. Et partout 
les chefs du pouvoir ou de l'insurrection étaient aussi les chefs de 
la franc-maçonnerie! Que les sceptiques essaient d'expliquer cette 
double coincidence. Un mois avait suffi pour mettre l'Europe en 
Pent» 

It serail superflu de redire le ròle de la franc-maconne-ie dans la 
guerie de 1870, et plus récemment en Portugal et en Turquie. 
Mais si quelqu'un doulait encore de la Fédération universelle des 
sociétés secrètes, qu'il se rappelle l'A faire, unique d'abord, double 
aujourd'hui, celle de France et celle d'Espagne, l'affaire Dreyfus et 
‘atTaire Ferrer, qui onl révolutionné le monde 7 ; et il comprendra 
que le F.. Vandervin, du Grand Orient de Belgique, avait raison 
de clore le Congrès international de 1904 en affirmant « qu'un carac- 


cette triple devine, qni fut Le pt: celle de Ja Maçonnerie: Liherté, Egalité, Fraternité. (ui. 
cituvens, notre modeste bannière «at celle de l'union, de la sympathie entre tous les Francais 
romme entre tons les peaples. C'est à ce titre que nous vonons l'offrir au gouvernement provi- 
soire au eri de: Vive la Répablique » ! 

M. de Lamartine a répepdg: « Je n'ai pas l'honneur de savoir la langne particulière qne vous 
parler, je ne suis pes franc-maçon, je n'ai jamais eu dans ma vie l'occasion d'étre affilié à une 
loge. Je vous pariera donc pour ainsi dire une langue étrangire en vous remerciant, Cependant 
jen «ain assez de l'histoire de ta Franc Maçonnerie pour étre convaincu que c'est du fond de 
vun loges que sont émanés d'abord dans l'ombre, pais dann le demi janr et enûn en pleine 
lumiere, les sentiments qui ont Gni par faire ìs sahlim explosion dent noua avnas été témanins 
en 17a9, et dont le peuple de Paris vient de denner ar monde la arconde et j'espère la dernière 
reyrcsentation, Ir a pen de jours. Ces sentiments de fraternité, de liberté, d'égalité, qui sont 
| Evangile de La raison humaine, ont été laboiiensement, quelquefois courageusement, ecruté«, 
propagén, profennéa par vous dans les enceintes particulières oit voaa renfermiezs Jus vol votre 
1'hilwsoghie sublime. Ces sentiments, qui avaient dû se cachet, peuvent maintenant s proclamer 
an grand jour : lonr propagation sera d'autant plus puisaaute qu'ils se répandront de ‘outen les 
bou: Les et qu'ils se répaadrunt sur is nation tonte entière, nans qu'on ait besoin de Le. dimimu. 
ler sous dre symboles quelconques. La rainon n'a pias beanin de symboles, elle est aujoard'hni 
le soleil sana nuagea; nos yenx sont asaos fatta peur ie fixer, et al vons gardes encore quelques 
anníea ces drapeaux, ces signes de liherté, d'égalité, de travail, aveo lenquels voun vnus préeen- 
tez devant nous, vous ne ire garderez plus onmme uue névenaité, veus ies garderez comme un 
fidèle et glorieux souvenir des travaux que la Franc: Maçonnerie a aupportés dans des tempa dif- 
ficilen et dont elle présente maintenant jo témoignage au genre humain, Encore an neal mot. 
Mensienrs, je disais toat à l'heure queje ne navain pas parier la langue de la Franc-Maçnanerin, 
mais je sais parier comme vous coatto grande langue du peuple que le peuple a si noblement 
parlée pour nous pendant trois jours. Je vous remercie, non pas au nom du gouternement pro- 
visoire de la République, qui n'est rien qu'une émanation passagère. fugitive et déaintérranée, 
qui n'est qu'une acclamation du peuple, qui n'a d'autres droits que celui de son dévouement et 
de la crvonstanse peur vous parler cœnme gouvernement. main ja vonn remercin au nom de ce 
urand peuple qui a rondu la France et le monde témoins de cea vertus, du courazs, de la mad. 
ration et de l'humanité qu'il a puisée dans vor principes devenus ceux de la République fran- 
rate ne 

1. Révélations d'un Rose-Croiz, p. 70. 

2. Cf, Graes, L' Afaire Ferrer devant les Cortès, Parin, Schleicher. 1011, «Que ls monarchie 
1 veuille oa oon. écrit l'anteur (p. 130), l'Espagne esi ep marche vers La révision », 
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tère bien distinctif de la Maçonnerie, cest qu'elle est énternalra- 


nale ' ». 
Mais l'affaire Dreyfus esl juive. Oui ; sẹulement les francs-maçons 


ont fait bloc avec les juifs pour Dreyfus. comme les juifs ont fait 
bloc avec les francs-macons pour Ferrer. Le fameux F.. Tempeis, 
de Bruxelles, écrivait dans la comsunicalion faile au Congrès 
international de celte ville au sujel des thèses qu'il avait lui-même 


formulées : 


» J'ai connu un vieux politicien clérical de Toumai qui, jors de la nomina 
tion d'un jeune libéral de vingt-huit ans comme ministre de la jusüre, dit: 
e C'est tout de méme un Tournaisien!* I me semble que tout hannete macon 
doit dire aver le méme orgueil: « Ce sont tout de mème des Macons qui ont 
sauvé leur pays de la sinistre affaire Dreyfus =t» 


D'ailleurs cette fidélité de services réciproques ne dalent pas 
d'hier. A la Révolution, les Juifs aidaient les francs-macons à livrer 
les villes par la trahison aux armées républicaines °. Au temps de 
la Haute-Vente, le juif Tigrotto faisait des appels de fonds à ses 
correligionnaires, auxquels Nubius s'adressait parfois directement :. 
De nos jours, l'histoire des sociétés secrètes est Ia page magistrale 
de l'histoire juive, ce qui permet à Gougenot des Mousseaux 
d'écrire : 


e Voilà donc ‘a philosophie antichrétienne du dix-huitième siécle, l'allianve 
inraëlile universelle et la société universelle de la maçonnerie vivaut d'une 
seule et même vie, animée par une seuie et même âme ` Et la macennerie des 
haula adeptes. “elle des iniliés sérieur, nous permet enfin de voir au Iräx "zs 
du sens de ces manifestes qu'elle n'est en définitive que l'organisation lente 
du judaisme militant, de mème que l'alliance israélite universelle n'est aqua 
de ses organisations palentex. 

e Il se verres, donc, sur lms les points de ce globe où palpilo un cast i 
duii te ce dnif témoigne de sen sympathies les plus ardentes à la magsine 
rie, aur laquelle l'Eglise du Christ a lancé les fourtres de ses amithèmes. Car 
In maconne ie, issue des mystérieuses doctrinez de la Cabale, que cultiver! 
derrière l'épaisseur de sen mura. le philosophe dn dix-neuvième siècle, nest 
que la forme moderne el principale de l'occultinine, dont te Juil est le pronce 
parce qu'il fut dans tous les siècles, le principe et le grand maitre de la Cabale. 
Le Juif est donc naturellement l'Ame, le chef, Le grand maitre réel sie la ma 
connerie, dont lex dignilaires connus ne sont, In plepart Ju temps, que tes 
chefs trompourx et trompés de FOrdre `», 


1. Compte-rendu, P- 118. 

2. Compte-rendu, p. AN. 

2. Révélations d'un Kosr-Croir, p AL 

4. ONCLAIR, lib. eit. p. 06, 67. 

5 Gavasnor es MovrsŒaux, Le Juif, le Judaiame et la Judaïsation dea peuples chretiena. 
P. XXXI. Pluninin (e, 344), nous lisons encore: « C'est ce Gle-méle d'hommea de nuances 
et de pouitinas diverses, nourris de préiogée antisocisux, indiferenta a tonte croyanee mu ani 
més de sourdre haines contre ie christianisme, que la Franc-Maçonnerie, reine ponr ir momes? 
des sociétés de l'occuitisme, appello ou déjà compte et réunit dana non wein: Je Maçconnetir 
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D'où vient cette alliance ? 

Sı la Franc-Maconnerie est mondiale, elle est naturellement en 
contact avec la race juive, race cosmopolile par tempérament et 
par expialion. Car, lien ue les Juifs de la Diaspora se retrouvent 
deja dans tous les centres grecs el romains avant l'ére chrétienne !, 
e eslimant les futurs propriétaires des lerres el des nations promises 
a Abraham ` la perte de leur patrie, sous l'anathème divin, les a 
tons jetés aux quatre coins du monde. et la légende du Juif errant 
sesi si souvent réalisée qu'on écrivait récemment: « Si Îles 
Juifs restcut encore longlemps au sein des auires peuples sans 
fusionner complètement avec eux, ils reueviendront partout aussi 
milheurer< qu'au moyen-âge ou tout au moins aussi faméliques 
que les parias »; et l'auteur concluail que pour éviter des exodes 
perpétuels, il était urgent de reconstituer ie peuple d'Israël, non 
pas à Sion, ce qui est un rêve irréalisable, mais dans l'Amérique du 
Suel". Le projet est étrange, mais il atteste la diffusion mondiale 
du Juif qui retrouve en tous lieux le franc-mecon. Encore est-il 
que celle juxtaposilion peut faciliter leur groupement sans en 
expliquer la solidarité qui ne peut venir que d'un but unique d'inté- 
ròl- et de moyens identiques. Quels sont-ils? 

bans une brochure remarquable sur La Question Juive et la 
lévoluliea sociale, M. le marquis de La Tour du Pin Chambly se 
résume en trois points ` 

l' Les Juifs sont restés une nation ; 

+ Cette nation est persuadée que l'empire du monde lui appar- 
lie! : 

A: Elle n'a moyen de le réaliser que par la corruption des esprits, 
qui amène la décomposition sociale °. 

D'autre part, nous lisons dans un ouvrage anonyme, intitulé: Les 
Juifs en Russie: 


« [es <vmpathies des Juifs en général, si ce n'est mèmz leur alliance 
artine. sont acquises aux nihilistes russes en raison des assauts que ces 
dermers livrent au christianisme et à “ordre social. Quand à l'ingratitude des 
Juifs de l'empire de Russie envers le gouvernement d'Alexandre It., ce sen- 


1vtte linmense association dont les rares initiés, e eet A dir: dont les chefa réels, qu'il faut ep 
varder de confondre aver les chefa neminsux, vivent dans nue etroite et intime alliance svec 
ien membres militants da judaisme. princes nt initiateurs de la haute Cabale : Car it importe 
ile le répétar, rette olita de l'Ordre, ore chefs voir que si peu d'initiés vonnalisent, et qu'ils ne 
connaissent pour la plupart que sous dog noms de guarro, fonctionnent dans la profitable et 
wote dependance des cahalintes inruétiten, Et ce phénomens s scoomplit gricr aux habitudes 
de risuuteue discrétion auxquelles ke saaujettimnent des sere-nis et des menavon terrilsies : 
sis ture a Le aajorite de grénlges juits que la w3 stëtlet a" eg ta jump de ls Miscmnerie 
-t ane ang conseil neuversin ». 
(1. tota@u, A. Pierre, p 51-77, los Inifa de ia disperainn ` Varin, Lecoffre, Ton. 
€ werten prévenir la destruction deg Juifs; l'ertuis, imp. Aulergier. 
© La Tous pu Pix Canet, Le question juice rt La Mérnlution mociale. p.16: Paris. Pie- 
"rt pr, 1884, 
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timent a sa raison d'être dans la nalure dune rate qui, toul en revendiquant 
l'égalité, aspire à ia domination! ». 


- Enfin, après la citation d'une lettre de Nubius au juif Klauss et à 
quelques autres de ses correligionnaires, Onclair ajoute : 


« Le juif allemind ne manqua pas. en effet, d'envoyer à son honnéte ami 
beauconp de iüalers. Cost un point digne de remarque que les Juifs ont été 
et sont reslés partout les fidèles aliés ct les propagateurs les plus acti- de 
la maçonnerie ct du carbonarisme. Le fait est tellement patent qu'it a fmt 
croire à certains écrivai : que la Franc-Maconnerie est une instilution judai- 
que, rabhinique, tabuud je, plutòt qu'anglaise. Mais quoi qu'ifen soit de ve 
détail, il est reriain que iwaucoup de juifs. surtout de juifs allemande, se 
sont toujour laisses aveugler par les mauvais chrétiens, jusqu'à dépenser 
pour la cause maconnique non seulement leur sang qui 3 de la valeur, mais 
même leur argent qui en a une bien plus grande encore. Dans les conspira- 
tions. en effet. der : lex révolulions. en libéralisme. en maconnerie. en carbo- 
sarigme, parton’. en un mot. où il s'agit Ge donner quelque égratignure aux 
chrétiens, les juifs xe trouvent toujours en première ligne. Il serait difficile 
de dire s'ils sont plutôt agents que moteurs dans toute rette agitalion ma- 
connique où antichrétienne. La cause de ce fait historique. nous l'avors 
signalée tanióòl, c'est {a haine du nom chrélien. Les juifs dont l'habileté, la 
ruse, la clairvoyance ne sont guère contestées devaient donc étre bicn con- 
vaincus, sur des preuves solides, que la maconnerie est une machine de 
guerre anlirhrétienne, pour lui prodiguer ainsi leurs faveurs exception- 
nelles! ». 


Un récent discours d'un rabbin au Congrès de Lemberg (Autri- 
che) confirme formellement cette triple aspiration des Juifs: la 
domination universelle, la révolution sociale et la ruine du catholi- 
cisme. C'est un document Lrop précieux pour ne l'indiquer ici que 
par une simple référence, et sa portée devient encore plus capitale 
de ce qu'il est la reproduction presque littérale du discours pro- 
noncé par un grand rabbin en 1880; ce qui permet d'apprécier à 
quel point la mentalité juive est inmuable 7. 


1. Les Juifs en Russie. p. 73: Parin, Dentu, 1586. 

3. OncLAIR, Hb. eii. p. 6R. 

3. de Rame, i gogcebg, 1911. Noas emprantons a in Crer ani Va prin 
elle-rméque dane je Contemporain dn I” juillet Leg, le disrours d'un grand radin publie par 
sir Jeha eech! nous le titre de Compte-rendu des érènemrenta poiities historiques surrcnus 
dans los dir dernièrre années, La Croix a fait une benchure intitule- Juife rt Erener Macon 
de l'identité de lenya programmes. qui contient le dinars du grand rabbin qne nous donnes 
kl, et, en gard, ke vax ei lex travaux emaconniques corresponiants aux revendications 
‘juives. Voici ce deeg : 

€ Xas piren ont ew aux élus d'Inrael be devoir de sé rénnir nne bus chaque siecle atiour 

tombe da grand maltre Caleb, saint rabhin fRyméon Ben Jhuda, dont ls science livre 
dux élus de ue généraiiva le pouvoir sur toute la terre et l'autorite aus louns les desen. 
‘dante d'Israël. 

« Vallà déjà dix-huit siecles que dure la guerre d'Israël svec cette paisaance qui avait été 
promiso à Abraham, mais qui lui svalt été ravie par la CROLX. Foulé aux pieda. hnmilié 
par nos ennemis, cana ceapa sons ls menace de la mort, de ja perwéention, de rajta et de viola 
de toute espèce, le peuple d'Iaruči n'a pas euccomié ; et s'il est diapersé par toute la terre 
‘c'ost que toute ls terre doit ini apparteair. 

u Depuis dix-huit siècles, nos savants lutient courageusement et aver une peraévérance nr 
rien ne peut abattre contre la Croix. Netre peuple s'élève graduellement et sa puissance gran- 
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- Mes frères! voici dix-neuf siècles que tes juifs luttent pour s'emparer du 
couvernrement du monde. chose que Dien lui-même a promise au Patriarche 
Abraham. Cependant la Croix à remporté In victoire et a abaltu les Juifs. 
Ceux ci dispersés dans toutes Los parties du monde furent trop longtemps 
Pobjet de persécutions atrores. Mais esperons quand mème! Le fait que les 
Joie sont dispersés à travers tous les continents prouve que toutes ces 


"visite jour. À nons appartient ce dien du jour qu Aarm nons a eleve au disert, ce Vran 
der cette divinité universelle de l'épure. 

lets dons que nens nous erena rendus lex uniques ponnementrs de tout l'or de la terre. 
livre puisninee paseta entre nos maina, ot alors s'accomgdirent ies pranesses qui ont été 
faites A A braba, 

Pre, la plins grande Taianpme de ta terre... For, qui est la fome. Ja rerompense, l'instru- 
moa toute Tutitngtne, ce tout que Thomme craint et qu'il désire … voila ie seul mystère, la 
Ft pome science sur esprit qui régit Le wonde. Voila l'aveni : 
ou Pa hit silo ont appartenu à nos ennemin, le siecle actuel vi les siecles feturs doivent 
nos appartenir à nous, peuple d'Israël, et nons appurtiendront sûrement 

Veil: Ja divieme fais, depmis mille ana de Jatie atroce et incemante avec nos ennemis. que 
Me tennis cent dans ce cinetiére, autour de la tombe de notre grand maitre Caleb, Saint Rabbin 
Ex nt Ten Jha, les ins de chaqne génération du peuple d'Israël, atin de se concerter aur lea 
Dein de tirer avantage, pmr notre caus, des grandes tantes et péchés que ne cessent de com. 
fie ttie Dar ennemis les chrétiens. 

e si" fie mm eau su pbvd tin a proclamé et quéche la Iutie sn nieri avec Sen ennemis : 
D. dans mil aes pti-édents siécles nos ancûtne n'étaient parvenus A concentrer entre nos 
mens sent d'or consesteniment de paimance, que le dix-neu irme siecle namen a  légue, 
Nes pensons dune nona Natter, ans tétucraire iHNnsion, d'atteindre entot notre but, ei jeter 
Mere ont assire ait notre avenir, 

IA peeru m et les hamiliationns. ces tempa am lte et douboureng que le peuple d'Lara) 
1 oonpperte ave ne héroïque patience. nent fort heare-ure-ment pannés pour nons, gràce AUX pr- 
Ares de LA civilisation cheg lex chrétiens. et ve progrés ent le meilleur bouclier derrière kans) 
Deutz: ou siopa tous abriter et agir pour franchir d'un pus rapide et ferme l'onpace qui nous 
sane de petre but oupréna. 

tietona sttlement ler venx sar l'état matériel de l'Eannme et analynons len restes que ne 
sont proces jes [nya (tes depuis le commencement du siècle actuel par le wul fait de la con- 
e ut 711 io, eutre lenrs mains, des immenses capitaux dont ila diapoaeni en ce momont... Ainsi, 
alas Londres, Vienne, Berlin, Anmterdam, Hambourg, Rime, Naples, ete , et chez toun Jee 
Lots till. wiet jea [nrailiten sont maitres de la situation financiers, par bs poanennion de 
ponts milhada. sans compter que, dam chepe localité de second et de troisieme ordre, re 
soni CU enron qui sont lea détentrars des fonda en cireulation, et que. partout, mens len dils 
Miss! sens leur infime immédiate, aucune opération financiere, aucun travail important 
He pontt.oit a exécuter, 

Vus hui tours les empercurs, rois et princes régnants sont obria de dettes couirartèes 
pont entretion d ares nombhrmiesen ct permanentes, afin de stonir lenrs tronen chancelante. 
Ia Dont cote et ségle ces dettes, et nean wua on grande partie maitres de la Houme sur 
tentes les places. Cont donc à faciliter encore de plus en plun les emprunts qu'il faut nous etn- 
der ata de nous rendre ler régulateurs de ivates ka valenre et, autant que faire ov punrra, 
mende en tantinsement des capitaux que nonn fonrninaons an paya, l'exploitation de lenrs 
leurs de ter, de benra minen, de leurs Geréie, de leurs grandes jorgen et fabriques ainsi que 
unten Luten hee. voire méme de leurs Lëps, 

e L'ausirulture restera toujours la grande riche de chaque pays. La jumsemion des granden 
popietes territoriales vamlra tonjoars den honneurs et une grande infiuenor aux titulaires. II 
snit ele ia que nas effarts dnivent tendre nunai} à op qne nna frères en Israël fassent d'importan: 
tes acquit ns territoriala, Nous devons donc, sutant que pasible, gounser au fractionne- 
ment de ven grandes propriétés, afio de ooun en rendre l'acnuinition plus prompie et pits 
tueile. 

« sun le préterte de venir en aide anz classes travaillnnsen, i] fant faire supporter an. 
Lianie Inpsdnggtantg dë Le lerre taut le poida den impois, et larme lon proprietés auront Inge 
dans nus imaina. tout le travail des prolétaires clirétions deviendra jair noun la sait e d'innuennes 
dee es Mara, 

L Faite: chrétienne étant na de non pnn dangers ennemis. nous devona travailler arer 

«rrahet a aminde mn jure : A ant det gefh, antent que pemaible, dans ba 

odhgemesa de ceux qui professent la religion chrétienne. ka ideux de hbr- pensee, de: wepti- 
ms aje nebiame, et provnquer des disputes religieuses mi (af urélbuent fecondes en dir lag: 
tn weten dans le chriatiaminmr, 

Longiquement, H faut commencer par déprécier les ministres de cette pain : déclarenn. 
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terres leur appartiennent. Nous assistons à un <peclacle nnposant : Israël 
devient chaque jour plus puissant. 

a L'or devant lequel s'ineline l'humanité. For tant vénéré, presque tout lor 
est dans la main des juifs : et l'or. c'est l'avenir d'Israël. Les lemps aes per- 
sccutions sont déjà passés, Le progrés et la civilisation des peuples ehré- 
tiens constituent les meilleurs remparts qui couvrent ka juifs et facilitent la 


leur une guerre ouverte, provequens les soupçons sur leur dévoties, sur leur conduite priver 
et, par le ridicule et par le peruiflage. nous aurons raison de ia considération attachée à l'état 
et à l'habit. 

e Chaque guerre, chaque révolution, chaque eortirlement noltique où religieux. rapproche Le 
moment où nous atteindrans le but supréme vers legue] pons endans. 

« Le commerce et la spéculation, deux branches fécondes en benetices, ne doivent jamais soi 
tir des mains inrailites : et d'abord il faut accaparer le commerce de all, du beurre. du fein 
et du vin, car par là nur nous rendrens maitres abmolas de tonte l'agriculture et, en générat. 
de toute l'économie rurale. Nons serons les dispesnaatenrs des grains à tons, mais s'il survenait 
quelques mécontenienxnts produits par la misère, H nous sera toujours temps d'en rejeter la 
responsabilité sur les gouvernements. 

« Tous les emplois pulitics doivent étre accessibles ant Fxraëlites, et ane fois devenus titit- 
laires, nous sauronn, par l'ohefquionité et la perxpicac de nos tiwtenrs, pénétrer jusqu'à In 
première source dv la véritable influence et du véritable pouvoir. Il est entendu qu'il ue s'agit 
que de ces emph:is auxquels nont attachée les branenrs, le pouvoir ou les privilèges, car pour 
ceux quiesigent le «avoir. le travail et le désagrément, ils peuvent et doivent être abandonnés 
sax chrétiens, La magistrature est pour nous ape institution de premiere importance. La cir- 
rière du barreau développe le plus la taculté de civilisation et initie Le plus aux affaires de ven 
ennemis naturels, les chrétiens, et c'est par elle que nous jprrivans les réduire à notre merci 
Pourquoi ics fsrailiten ne deviendraient-ils pus ministres de Pinstrustion publique, quand ils 
opt eu al noavent le portefeuille des finances ? Les Ixraëlites doivent aussi aspirer au rang de 
législateurs, où vue de travailler à l'abrogation dea lois faites par les Goms. intideles péchenrs. 
ovatre les enfants d'Inraël, les vrais fidèles. par leur invariable attachement aux saintes lois 
d'Abraham. 

a Du reste, anr ce point, notre plan touche à la plns complète réalisation. car le progres nous 
a pronque partunt seconnu et accordé les mémes droits de cité qu'aux chrétiens, mais ‘o quil 
importe d'obtenir, ce qui dvit être l'objet de nos invosnants efforts, c'est nne loi moins sévère 
sur la bangueroutr. Nous en ferons pour nous une mine d'or bien plus riche que ne le furent 
jadis lea mines do Californie. 

e Le preple d'Inrail doit diriger son ambition veps ce haut degré da pouvoir d'où découle la 
considération et lex honneurs: le moyen bk plus sùr d'y parvenir ent d'avoir la bante main sut 
toutes den opérations irdunxtrilles. financières et commerciales en se ganlant de tout piège et de 
toute séduction qui pourraient l'exparer au danger de nonrsuites judiciaires devant les tribunat: x 
du pass. Il apportera donc, dans le choix de ces sortes de spéculations, Ja prudence et le tart 
qui sont le propre de son aptitude “ongéniale pour les affairen. 

= Nous ne devons être étrangers à rien de ce qui conquiert une plave distinymnée dans la ali : 
philesophie, médecine, druit, érunomie politique, en un maot toutes lex branches de la wience, 
de l'art, de la littérature, ront un vaste champ mii les succès doivent nous faire la part large et 
mettre en volle notre aptitude. 

« Uen vocations sont inséparables de la spéculation. Ainsi, la production d'une composition 
masionle, ne fut-elle que trés médiocre, fournira aux OO ten ane raison plausible d'élever nur 
ua plédestal et d'entourer d'une anréole l’ Israëlite qni en rera l'auteur, Quant anx wienees, 
médecine et philosnphir, eilen doivent faire également partie de notre domair ` "ell cette). 

« Un médecin est initié aux plun intimes serreta de la famille, nt a comm i cntre les mains 
la santé ot la vie de non mortels ennemis, les chrétiens, 

« Nous devrez: enconrager les alllanoes matrimoniales entre laraëtites ot chreiiapn, var de peu: 
pie d'Israél, seans risque de perdre à ce contact, ne peut 486 profiter de ce alliances ; Vintro- 
duction d'une certaine quantité de sang impar dans notre race, élue par Dieu, ne saurait ta 
cerrempre, et nes filles fourniront par ces mariages des alliances avec les familles chrétiennenh 
où possession de quelque ancendant el pouvoir. En échange de l'argent que nous donuerons. il 
eet juste que nos olteniens l'équivalent en inflnesce nur tout ce qai nous entoure. La parenté 
avec les chrétienx n'emporte pas une déviaiicn de La voie que nòus nous nomimes trace, an 
csatraire, avec an pou d'adreuss elle noas rendra les arbitres de ke ar destinée. 

«u il oorsit désirable que les leraëlites s'abniinssrnt d'avoir pou: maitroasea deu femmes de 
notre sainta religios, et qu'ils cho: dment poar où rôle parmi les vierges chrétiennes, Remplacer 
le oncrement de mariage à l'Eglise par un simple contrat devant une autorité civile gelaut. 
que, serait pour nous d'une grande importance, car alors les femmes chrétiennes afllueraieut data 
notre camp ! 
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réalisation des plans de ces derniers. Nous, les Juifs, nous avons téussià 
nois emparer des centres principaux de la bourse mondiale : les bourses de 
l'art, de Londres. de Vienne, de Berlin, de Hambourg, d'Amsterdsm 
sont à nous. Partout où les juifs se trouvent. ils disposent de capitaux énor- 
mes. 

Tous les Etais actuels sont engettés. Ces dettes obligent tes Etals à don- 
ner en cantion aux juifs toutes les mines, tous les chemins de fer, toutes les 
tabriques de l'Etat. 

Mais il est encore nécessaire que les juifs s'emparent des lerres, surtout 
de lalitundia o Si les grandes propriétés passaient dans lex mains des 
ant. alors tes ouvriers chrétiens qui y travaillent prorureraierd aux juifs des 
Leyens enormes. 

Vous élions courbès sous le joug depuis diy neuf siècles: maintenant 
pons sommes devenus plus grand: que nos oppresseurs. Il est vrai que cer- 
Lous juifs se laissent baptiser: mais même ce fait finit par nous donne, plus 


o N ler est la premiere puissance de ce moule. la seconde est sans contredit Ju Press. Mais 
que peut ke soude sana la première’ Comme nons ne ponvons réaliser ce qui a été dit plus 
hant, sans le secours de la Presse, il faut que les nôtren président à la direction de tons kes 
jonrnanx quotidiens dans chaque pays. La posession de Tor, habileté dans Le cheix des mayens 
d.ssmnplhseæment des capacités vénales noirs rendront les arbitres du l'opinion publique et nuus 
donteront Fempire sur lon masses. 

En marchant ainsi pas à pas dans cette voie et avec la peraévoranve qui est notre grade 
vatu ets Cepoteserons les chrétiens et rendrons nulle leur intinence. Nous div fe? o 1 an monde 
cn quoi il doit avoir foi, ee qu'il doit honorer et ce ut 1 dit mandi. Peut-etre quelynes 
sdisidualités s'éléveront elles contre nous et nous lanceront-elles injure et Lunathéme, mais 
Jk Ass dlapchlea et ignorantes évoutervut et prendront notre parti, Une fois maîtres absolus de 
ia Presse. nens potterens changer ka idées sur Thonneur sur la vertu, la dreitare du caractère 
et porter le premier conp à cette institation aero sainte jump à présent, Je Famille, et en con- 
Stntuer In dissolution, Noss pourrons extirper In cruvanee et ja foi dans tont ve que nos ennemis 
les choetiens ont jnm 9 ce moment vénéré, et nona fainant une arme de d'entrainement des pas- 
sims, potis déclatrerma une guerre mi certe à tont re qu'on respecte et venin, 

+ Nue tont soit compris, noté, et que chaque enfant d'Iatacl se pénétre du vex vrais principes. 
vina notre puimanre croitra comme no arbre gigantemque dont des branches porteront des 
out qii se nomment, richesse, fun isgg wee. pongas. en competition de cette condition bidens: 
ar pendant de longs sièclen, a été l'uniqne bot du penpe d'Lara) Lorsqu'un den nôtres fait 

pis en avant, que l'autre le suive de pris: que al le pied luj giw qu'il sait secour et 
lie par sen cotteligionnaires, Si nn Israélite ent cité devant lex trivunaux du pays qu'il 
Lonte que men freire en religion s empresent de lui donner side et umintines, main seulement 
1 zattie le prévenn aura agi conferménent aux lots qu Laag) olmerve strictement et garde depuis 
tant de miettes, 

-Netre peuple est rapper mi 9r. fidéle aux cérémonies religinis et ant unges que notis ont 
boin nen atvétren, 

` Notre intérét est qu'an moins nous sitauliona be rele pour lea agent mg nociales à l'ordre 
do jour celles nartout qnl ont trait à l'amélioration du sort den travailleurs, mais on 
rel: nes efforts doivent tende à nous emparer de ce monvemetst de l'opinion publique et à le 
driver. 

~ L'avenglenent des maanen, eur propebrinn à re livrer à l'éloguence, anasi vide que sanofe, 
dont retantiswnt leu carrefours, en font une prole facile et un double inatrutment de popularité 
et de crédit, Nous trouverons «ans difficulté parmi lon nôtres. l'exprension dr sentiments factices 
et autant d'élognenve que les chrétiens sincères en trouvent dans leur enthonniname. 

vw [l Amt, autant que ponallde, entretenir Le prolétariat. le soumettre à ceux qui out le manje- 
ment de l'argent, Par e moyen, nous angléveremnns les pages qnand nous le vondruns. Nous los 
pousseror. ang bouleversmnents. aar révolutions, et chacnne de ven rataatinphes avance d'un 
Krëmd pas nos intéréta Intimes rt nous rapproche rapidement de notre but uniyne, reini de 
rekt: sur ia terre, comme rela avait été protsis à notre pere Abraham ». 

L'Alliance israëlite nie la lettre da Congrès de Lemberg et relie publiée par John Readclifr- 
main elle n'apporte sacune preuve à l'appai de ses négations. Ce qui est indéniable c'est que ce? 
dcux discours expriment, à trente ana de distance, nou aenlement la pesée juive, mais surtou 
w~ netas de la raco dans les pays enjuivés. Voilà ce qui empéche l'Allisnes iaraëilita de prouver 
~m démenti. (V, Le Corrrepondauces de Rome, 21 noventbre 1911; et France d'hier et France 
ut demain, 7 décembre 1911). g 
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de force, car un juif baptisé ne cesse jamais d'être juif. Il viendra le temp- 
où les chréliens voudront devenir juifs, mais le peuple de Juda les repous- 
sera alors avec mépris. 

e L’ennetni par excellence des juifs, l'enneri por sa nature. c'est FEgiise 
catholique. Voilè pourquoi, nous. les juifs. nous avons greffé sur cet arbre 
maudit l'esprit de l'incrédulité. Nous devons aussi attiser la lutte et les dis-en- 
tissements entre les différentes confessions chrétiennes. 

e En première ligne, nous devons lulter implacablement et sur lous les ter- 
rains contre le clergé catholique. Nous devons jeter sur la tête des prètre- 
les railleries, les imprécations, les scandales de leur vie privée, pour les 
livrer au mépris et à la dérision du monde. 

« Nous devons accaparer l'école. La religion chrétienne doit disparaitre. 
L'Eglise perdra son influence en devenant pauvre. et se richesses deviendront 
la proie d'Israëk. 

« Les juifs doivent prendre tout dan leurs mains, et surtout le pouvoir et 
les emplois. Le barreau, la magistrature, la médecine doivent devenir juifs. 
Un médecin juif a la meilieure”occasion d'entrer en relations intimes avec une 
famille chrétienne. 

« Les juifs doivent meltre fin à l'indissolubilité des mariages chrétiens et 
établir partout les unions civiles. La France est déjà dans nos mains : main- 
tenant c'est le tour de l'Autriche. 

« Enfin, nous devons nous emparer de la presse, C'est alor: que notre 
règne sera assuré et complet ». 


Une dernière constatation s'impose. Est-il vrai que le but de la 
franc-maçonnerie concorde avec celui du peuple juif et qu'elle pour- 
suive concurremment la domination du monde. la révolulion sociale 
et la ruine du catholicisme ? 

Le premier point est suffisamment prouvé par ce que nous avons 
dit de la franc-maçonnerie internalionale. Lombard de Langres 
constatait avec justesse l'envahissement mondial de la franc- 
maçonnerie et ses mulliples moyens d'action. Après avoir démoniré 
dès le début de son ouvrage que les agents des sociétés secrètes 
« commencent par s'emparer de l'opinion pour la confisquer à leur 
profit el qu'ils ont bouleversé l'ordre social par une quantité prodi- 
gieuse d'écrits réoandus dans toute l'Europe depuis 1782 » 1, il se 
résume en ces lermes: 


« Nous le répétons, la secle doit subjuguer l'univers : il mest plus question 
de lui réaiater ; elle a déjà le glaive et le pouvoir. La vaste et criminelle von- 
juration qu'elle aurdit a encore besoin toutefois d'ètre soutenue en quelques 
payr par l'artifice, la séduction et la perfidie. Des écrits immoraux, des maxi- 
mes incendiaires où l'on flatte les vices de la multitude, où l'on attaque sous 
toutes les formes les idées saines, les cultes et les rois, préparent le complé- 
ment de la révolution universelle méditée depuis cinquante ans. arrêtée tout 
å coup dans son cours par une main puissante et rendue à sa première 
activité par un eachalnement fatal d'événements qui échappent à la puissance 
humaine. 


L Lousand DE LANGRES, lib. tit. P- 20, 


TE LA SOCIÉTÉ SECRÈTE 


+ l'rofonds politiques, songez que les [luminé< lisez maintenant les francs- 
macons disposent aujourd'hui des quatre parties du monde, que leurs mis- 
cionpaires om pénétré sous la zone brèlante de notre hémisphère et que 
lémancipalion de toutes les colonies est inévitable. Sangez qu'ils sont par- 
tout, dans les clubs et dans les conseils, dans l'administration et dans les 
armées: qu'ils er 3 au parlement d Angleterre, dans le Congrès américain, 
an Vatican, à l'Escurial et jusque dans le sérail de Constantinople. Les rois 
cetmtneillent sur le trône et quand ils se réveilleraient!. Il est trop tard "77. 
Leurs cabinets n'ont plus de secrets ponr la secte: l'imprimerie lui appar- 
tent. el elle travaille à propager le système représentatit sous le masque 
populaire. On sent de quel poids seront des millions d'adeptes répandus en 
Uurope dans ses élections et les assemblees délibérantes pour l'accoriplisse- 
tuent de ses projets. C'est vers ce but que tendent enve moment tous leurs 
efforts: nul souverain ne peut s's opposer 'e. 


Complétez velte trop sommaire nomenelature, menlionnez tous 
les gouvernements du monde, détaillez toutes les administralions, 
sectionnez tous les ministères, toutesles directions, toules les régies, 
“omplez lous jes rouages politiques, loules les associalions vitales 
des peuples, partout, sauf dans le clergé catholique, vous trouverez 
le franc-maçon ou ses affiliés exerçant une influence directrice et 
souveraine. La franc-maçonnerie. dans son sens large, est bien la 
iallresse du monde. 

Ouclle est cetle influence ? A-l-elle vraiment pour bul la révolu- 
tion sociale ? Au banquet du Congrès international de Bruxelles, le 
k.. Lartigue, grand trésorier hospitalier du Suprême Conseil de 
Belgique, terminail sou loast en disant : 


e Eofin, je bois à la Maconnerie internationale ou plutôt aux Maconneries 
internationales, tant du rit écossais que du rite moderne, dant les constants 
efforts dans leurs sphères différentes tendent vers je but qu'elles poursui- 
vent dans leurs travaux: Lidén! toujours perfeclible de la justice et du pro- 
vres? », 


Comment concilier ces paroles avec relles de Louis Blane que 
nous citions lout à Fheure : 


e La franc-maçonnerie, à la veille de la Révolution, présentait l'image 
d'une société fondée sur des principes contraires à ceux de la soriété 
civile. 1», 


La franc-maçonnerie se serait-elle assagie ? Il n'en est rien 
L'idéal d'aujourd'hui est celui de 1793. Adm tions, si vous le voulez, 
qu'un certain nombre de Grands Orients ne désirent pas la Répu- 


1, Lousann pe Landes, lib, eit. p. 300. Nous pourrions citer ane société secrète d'adop- 
tion dont une partis du personnel minin est employé à ia Maison. Blanche, cher le Président 
des Etats-Unis. 

2. Compte-rendu, p. 128, 

3. V. sup. p.64. 
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blique universelle‘, ils n'en partagent pas moins les idées de lenrs 
frères plus avancés. Il n'y a qu'un idéal maçoruique, ancien et 
acceplé par Lous les maçons du monde, c'est la suprémalie de la 
raison sur la foi, la proclamation des droits de l'homme, à légal, el 
bientôt à l'encontre des droits de Dieu, c'est le lhibre examen. la 
morale libre et indépendante, la liberté de conscience, c'est ce 
qu'on appelle les conquêtes de Si el ce qui aboutit à la laicisation 
de ja societé, en un mot, c'est le retour an paganisme el, dés bars, 
dans la pleine acceplion du mat, la révolution sociale, Les faits te 
prouvent. Quant aux moyens, beaucoup de frauc<-macons, conviain- 
cus de cet idéal de justice et de progiès, protesteraientteontre 
l'émeutc et la violence. Fussent-ils maitres, ou hauts gradés, ceus- 
là n'ont pas encore recu la fumitre, En T845. on lisait dans la 
revue maçonnique 1 Anfree : 


e Malheur aus Souverasins qui sobstineraient A ne pas appliquer les prin- 
cipes de la maconnerie! La Réforme religieuse du AN T: siècle et Ja Revolu- 
tion francaise sent là pour apprendre aux peuples concment is donnent reven- 
diquer leur» droils. Au jonr marqué, les Macon sortent de lenrs temples et 
renversent loni ce qui fait obstacle à leurs desseins. Et pourquoi pas? les 
révolutions ne sont que des crises dans Phistoire du développement de cha 
que nation "e. 


En 191}, le E: Cruzel termine ainsi sa brochure sur l'affaire 
Ferrer : 


« Dans ce combat épique contre les réactions militaires et cléricales, LE 
pagne libérale et révolutionnaire fera crouler le trône branlant du ren 
Alphonse ; d'avance nous saluons avee joie le prochain et inéluctable dénonce 
ment de cette grande bataille pour la Justice et pour le Droit qui marquera. 
sur Montjuich en ruines, l'avènement de la république dibératrice et justi- 
cière : ». 


La révolution sociale commence par l'idée el finit dans le sang. 
c'est l'œuvre falale de la Maçonnerie 3. 


1. Au banquet du Congivs international de Genève, ven PAR, de Fu, Dkeomose bevait non verre 
en diant : « Mes F., une des grandes joies de ma vie sera celle que j'ai éprouvée hier, bors. 
yes le Congrès tout entier, à l'unanirsité, s decidé de créer o Bureau central, ve Bureau dans 
legael viendront se concentrer toutes les idées maçonniques du monde eutier, Mes E... c'était 
Je réve de ma vir ; il à avait plun d: quarante années que j'avais sollicité la grande joir de soir 
précisément se produire dana le pu le entier une espèce de tribuns) interuatioual de commu - 
uieutions fraternelles qui permettrait, non seulement à is Maçonnerie, mals comme le disait si 
ken ce matin avec tant d'élégance nn de nos F'., aux démocraties tout entières de ne réunir, 
de ne comprendre, de facon à former un jonr la Hépublige unicerselie ». Compte-rendu. n. 
12. 

3. Révélations d'un Rose-Croir, p. (ML. 

3. Cecee, lib. eit. p. 130. 

4. Nous ne rrlerona pas ici l'antinatriotiume de la Franc-Maçonnerie. tantôt ot vertement 
sMohé, tantôt dégaisé sona le nom de parifiame : toutes ces idées cependent rentrent au pr- 
mier chef dans la Révolation socisie. (Oagct A1 (p. 229) cite ret extrait tort curieux de l'Ailye. 
merine Leitung: a Les franvs-macous ne mmt point révolutionnaires danses pays protestants, 
mais ils le sont et doivent l'étre dans les pays catholiqnne, afin de faire triompher, au moyen 
de le révolution, les principes de ia réforme protestante ». 


EI LA SOCIÉTÉ SECRÈTE 


Enfin l'idéai maçonnique, voule par tous les francs-maçons sans 
exception, idéal révolutionnaire el païen par essence, est opposé à 
l'idéal catholique, le seul qui soit encore le fondement de la société 
actuelle. De là, le vrai but inlernalional de la franc maçonnerie : 
la ruine du catholicisme. Lombard de Langres, qui était pas 
clérical, prédisait que sous l'action maçonnique le catholicisme 
serait promptement dénaturé !. [l n'avait pas pleinement saisi 
le mot d'ordre de la maçonnerie, si bien résumé par Tigrotto : 
« Ne conspirons que contre Rome » *. C'est le programme qui relie 
tous les macons du monde. On a voulu distinguer entre les pays 
catholiques el les pays protestants. Le E: Limousin, de grande 
mémoire dans la Maçonnerie, disait au Congrès international de 
Bruxelles : 


+ U ya toujours eu el il existe encore deux courants divergents. Celui qui 
domine dans les pays latins où règne le catholicisme et celui qui existe dans 
les nations germaniques ou anglo-Saxannes. soumises an culle protestant. 
Dans les premiers de ces pays. la maconnerie qui a té l'ohjet des anathèmes 
du chef de la catholicité, est par la force des choses, anticatholique, tandis 
que dans les autres la maconnerie jouit de l'estime qu'elle mérite, à tel point 
que les chefs du clergé. ainsi que les hommes dirigeant les affaires publi- 
ques. se font initier dans l'Ordre. Ceat ninsi qu'en \nglelerre, le souverain, 
les membres de sa famille, les généraux, tes Jords. les évêques appartien- 
nent presque tous à notre Ordre * «s. 


1 Voici ce passage : « L'Europe entire suit en ce moment nne révolution qui n'eat nulle- 
ment l'euvrage des rahineix, mais celui des pneietéa secrètes, Alilées dr ven grands mots ` esprit 
fa siècleet idéer libérales, villes n'emparent du donble levier de l'fucation et de l'inetriction 
religieuse: elles pronagent rapidement l'enseigarment mntuol et les sociétés bibliques. Iln'r 
u paint de mayen pla sûr pour anéantir tont oe qni existe : par le premicr. on aura des pon- 
pies fous ot ralssume nro, par je second, le christianisme sera promptement dénataré. « II y a 
des drotrinees qui ravagent le monde, a dit an homma éinguent, et dant on pest dire ce qn'At- 
Uli disait de son cheval : L'harke ne croit pius où elles ont paset ». Lib. rit. p. 28. 

7. (GAR, Lib eit. p 54. — Dans le mime navrage ipagh 122), un autre membre de la 
llante: Vente écrit à Nuhins sous le paendonyme de VIXDEX : « (eet décidé nans nos ventes 
ne zous ne voulons plus dechrétions, Donc, ne faisons pas de martyrs main pagulariconn le 
vios dans les masses. D faut qu'elles rospirent le vice pat les cinq sons, qu'elles le boivent, 
qu'elles ep soient saturére. Cette terre. où l'Aretin a send, ent toujours disposée à receroir 
dea enseignements obecènes et lubriques. Falen des rœurs liegt et vons n'aures plus de ca- 
tholiques ». QUINET ezprimait la méme idén à propon de La réimpression des libelies de Manxix 
DE SAISTR ALDESONDE contre l'Eglise : « Marnix n'a pas voulu seulement, à l'exemple d'au- 
tres érrivains, diccuter l'Eglise de Rome, comme un point littéraire. La lutte ost séviousr à 
cutrancs. fi s'agit non seubrment de réfutar ie papiamr, mais de l'extirper ; non seulement de 
l'extirper, mais de Le déshonerer : non seulement de le déshonorer, mals, comme lẹ roulait Ter 
rirane lei germailne contre l'adaitère : de l'étouffer dans la bour. Tei est le bat de Marnix. 
Voilà pourquel, aprés la dialectique la pins forto, la tie savante, La plus luminoase, U étond 
l'approbre enr le cadavre qu'il traîne et l'enserelit dans le grand cloaque de Rabelais +. (Marmiz 

WTS-Atnteonna, Tubau deg 


par Edgar Quixer 
tr ris Van Mosmen, 1997). — 8. B. Pie X vient d'exprimer ia même vérité au 
Contioteire dn 37 novembre dernier : e Quel d'étennant, si la secte malfaisante gei ne hait rien 
plus que Diru ot la ongesse chrétionne, tiont ses réunions néfsetes presque sous nos yeux... Vous 
savez que, énrant La révolution qui, ce Portugal, a remplacé La royauté per la république, une 
vicloute tampite de haine ot de persécution e eet déchainées contre le catholicisme ; roua n'ignerez 
pan que estès révolution s'est faite cons La conduite at les auspices do la secte dont Nous avons 
parió : elle-même ne 20 géas pas ponr c'es vanter, et, sous préteste de changer la forme de gou- 
vernemont, son vrai bat a été d'apprimer pine facilement ls roligion ». (La Crois, jeudi 30 ne 
vembre 1911: Toute latin, Asta Apostolion Sotis, 30 ger. p. B06), 

d. Compte rendu, p 32, 
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Ces courants divergents n'existent qu'en apparence et peuvent se 
traduire ainsi : Dans les pays catholiques, c'est la pleine bataille : 
dans les autres, c'est seuleinent la déclaration de guerre. 

En France, la Revue fondée précisément par le Fv. Limousin, 
l'Acacia, ne cesse d'appeler la Franc-Maçonnerie la Contre-E glise. 
l'église de l'hérésie, c'est-à-dire du choix de l'opinion ` l'église de 
la libre pensée, du libre examer ` a. Celte opposition à l'Eglise ea- 
tholique exisle dans la Marcunerie écossaise comme au Grand- 
Orient, elle s'applique même à toutes les religions *. Enfin ellen ad. 
met pas la formule gambettiste ` e L'anticléricalisme n'est pas un 
article d'exportalion ? ». Quant aux filiales de la Franc-magonnerie 
elles suivent docilement le même programme. La résoiution sui- 


1. L'Acacie, I, 97. La Franr Maçonnerie et Le socialisme, Varticle ext signé M. Hiram. 

2. Volei à os sujet l'extrait d'un article curivax de l'Arecia : « Avant 1éencilli de nomlivax 
imtices dont il térulte que le serpeut du mysticisme tend à s inainier dans la Fraic-Macsuue- 
rie pour ea détruire la ni chaire phikmaphie, nona jageuns de notre devoir, contormenent aux 
obligations de notre grade — qui est le plan élevé de la Mavonnerie philusophique ecosesiat — 
de ragprler dës ix tst ootte doctrine, UU n’y a point de dogmes en Maconnerie, aneno Crest an- 
quel le péopbyte doive faire adhésion, que initié m it tenn de contesser : la libere d'oponion 
y est complète. Cependant, non éminents prédécensettrs en d'interesmante Écrits, om présente, 
sous une forme nou: rike, La doctrine phihmophigur qu enx memes tenaicht de nos Grands A1 
viens, Cotto doctrine — ent pan linmiiaide dans nes imaniteutations: elle évolie comme les idees 
progressent, mais «a vérité fondamentale est si éclatante qu'elle resplendit toujours sans ses 
modalités renouvelérs. 

a Cette dectrine a pour hase et pour hut la Cox naiemance. et non ennemi cent le Dichtung 

: l'incomprekensible. Etablir toujours un rapport exact outre ja conscience Ini- 
eege le double monde des Choses et dea Idées, telle est la préoccupation vouatante du rai 
Men, 

« La religion esi la forme ordinai du mysticisme. Quelle que anit aa dénomination : chre- 
tienne, islamique. judaïque. houdhique, brakmanique, chintoigue où grossitrewenut fétichique. 
elle repose toujours sur la Foi, rur l'acceptation d'nne conception nen vérifiée ct nan véritable. 
« Je crois ! » dit le religieux, et cela lui tient lieu de tout : nulle dialectique n'a prise «ur lui » 
L'Aocscis, 1, 799. — Le F.. RONNARDOT, de la Grande Loge de France, disait au Congrès inter- 
national de Gesève : « Vous n'êtes pas. mes TT.. CC... FF... aana anivre ka és énements qui w- 
posseet en France, omne noua suivons nour-inèmes les tvénemenls qui aw passent a Tetran- 
ger. Mag savez qu'en ce moment mime, le gouvernement d» la République. appuie par ja 

, A une latte terrible à soutenir contre notre ennemi héivatitaine. contre bes 
adeptes d'une religion intolérante, fanatique, superatitieuer, La Maçonnerie, en cette circons. 
tance, ne failiit paa à aa tâche ; oui. wen FF.. je voua le din trés haut, la Maçonnerie françauine, 
la France, vout résolament la liberté de conscience. Nous la préchons tons et la praliquesin jnar 
l'atemple de l'affranchissement de ia pensée humaine ». Compte rendu, p. 144. 

3. « D serait difficile de produire nne délibération d'une sension da Convent du Grand Orient 
. où du Convent écossais, voire méme de simples Logrs on de Congrès de Loges, approuvaut lem - 
piot de missionnaires catholiques au profit de la politique de la France dans sn colonies ou pro- 
tectorats, ou bleu en Turquie, en Persa et en Chine. 

e Les Francs-Maçens, délibérant en tant que Francs-Maçons, sent anr ce point — par exiraor- 
dinaire, —'abesiument d'accord avec les cléricaux. lls profensont qu'il est abaurle que, ai lra 
républicaine françuis trouvout mauvais ches eux la religion catholique. ils en fassent l'expurta. 
tion ches Jen peuples barbares et nanvages dont il fandrait élever le niveau intellertnel au eu 
de l'abaisser. Ils déclarent que si les congrégations, avec leur esprit d'envahissemeut. nont gén n- 
tes dans la métropole, elles ne doivent pas l'etre moins dans les oclonies, et que c cut travaille: 
à nous aliéner les nations asiatiques, sur lesquelles nous désirons exercer une infinence, que de 
leur euvoyer, de leur imposer mêmo, dea associations dont la nation française a appris à connai. 
tre, par uze crpérience millénaire, le caractère nuisible. 

« Voilà la véritable opinion maçonnique sur les efforts faits par l'Eglise catholique pour la 
conversion des infidèles, et sar ia protection deg missionnaires towe congréganistes, dans Les 
- colonies, les protectorats et eg Chine ». L'Acaeie, II. Juillet 1905. p. 05, L'article eet signé 
M, Himan. 
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vante du Congrès national de la ZLébre-P'ensée, en 1911, suffit à le 
prouver : 


« Considérant, 

- Que libre-pensée a el na pour synonymes que anliclériealisme el antire- 
heron ` 

-elle n'a pas à apprécier le régime économique acinel: 

- Que Lu question ciéricate est encore suflisamment importante et actuelle 
pour rester La but de la libre-pensée sans aller chercher un autre but qui ne 
pourra que diviser ceux que seule la question anticléricale a réunis e. que 
diviserait la solution, quelle qu'elle soit, proposée pour assurer le dioit à la 
vie: 

- Passe à Fordre du jour ! ».. 


La Belgique, si fidèle au Grand-Orient de France, ne tient pas un 
autre langage. Le E: Tempels écrivait : « A l'exceplion du Pape, 
la Maçonnerie ne reconnaît à personne la position d'un adversaire? »; 
El le Grand Maitre du Grand Orient de Belgique, le F.-. Cocq, a 
dit: 


e Des l'uissances maconniques nous onl reproche de nous occuper dans 
nos Congrès universels des questions touchant à la politique : mais savent- 
ils ces mams à quelles rte (pr. A quelles luttes nous sommes voués dans 
Les pass latins, de Ia part de ceux qui appartiennent à FEglise romaine ? Sa- 
sentis que les uitramentains font sentit sûr les peuples toul le poids de 
leur implarable domination. s'exerçcant dans tous les domaines et jusqu'au 
sein de nos familles et de nos affaires privées et commerciales? Et déjà ta 
foree redoutable de cette église se fait jour en dehors de In végion latine 
pour s'étendre sur le monde si an ne Jui oppose une résisiance énergique. 
Nos FE. de France, comme nous-mêmes, en Belgique, doivent lutter contre 
l Eglise romaine pour garder la liberté de penser suivant len” conscience. Ils 
ne peuvent se taire devant les acenparements incessants des ennemis de la 
République, qui eut le gouvernement légal de leur pas: ` leur premier de- 
voirest d'assurer au peuple francais le légitime exercise de ses droits im- 
prescriptibles. En agissant comme ils le font, les Maçons français nous dun- 
nent non seulement en paroles, mais surtout par leurs actes, un exemple que 
les Maçons belges s'efforceront de suivre ? ». 


En Italie, la Iaute-Vente, le Carbonarisme, la Camorra, ont fait 
de la Franc-Maçonnerie l'irréconcilinble ennemie de l'Eglise : 


« Dans tous les pays latins, disait le F.-. Duse, du Grand-Orient de Milan, 
le pouvoir civil a pour ennemi le cléricalisme; la lutte contre la Pepauté est 
une nécessité sociale et doit être le but constant de la Maçonnerie ». 


1. France d'hier ot de demain, 15 novembre 1911. 

2. Compte rendu du Congrès international de Hruxeiles (1904), p. 44. Auparavant, le F., Tem- 
els avait écrit que les francs-maçons ne prenaient part à aucune lutte. Toutefois « il n’y a à 
veja, ajoutalt-il, qu'une scale exception : c'ont la nécessité de nous défbadre : l'adversaire le 
plun réanlo de la peine de mort ae peut ep dispenser de frapper le meurtrier qni le menace. 
C'est le cas des francs-maçons et du papieme, Irur nivemaire inévitable » (Lib. eit., p. 43), 

A Compte rendu du Congrès intern. de enz It, 1000) p. 1:14. 
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Le Comple-rendu du Congrès de Bruxelles ajoute ` 


« Le F.:. Duse lève son verre en exprimant l'e:poir que la Maçonnerie arri- 
vera à planter la bannière du progrès et de la liberté sur le Vatican qui aura 
cessé d'abriter la Papauté ». firuyantes «crlamalions 7. 


Pour l'Autriche, écoutez le F.:. Zenker, de Vienne, délégné par 
la Grande Loge de Iongrie au Congrès international de Genève ` 


« Ne lutlons pas au sujet de théories. Soyons sur nos gardes ei écoutons 
d'où gronde lr tonnerre des canons. Cest de Rome! Voilà notre bul. Le mo- 
ment est venu pour l'action sérieuse el décisive. Nous marcherons et combat- 
trons avec les F. de l'union universelle € ». 


La Franc-Maconnerie espagnole et portugaise livre le mème 
combat, peut-être encore avec plus de haine que dans les autres 
pays catholiques. À Genève, les FF. espagnols Nicol et Morayta 
se plaignent amérement des Jésuites et de l'intrusion « de tous les 
détritus des ordres religieux que Io France républicaine est en train 
d'expulser * ». A Bruxelles, le F.. Apollinario, du Grand Orient 
Lusitanien Uni, reprendra les mêmes récriminations $. Entin, le F.-. 
Pradera termine la courte préface de la brochure du F.:. Cruzel sur 
l'A ffaire Ferrer devant les Cortès par cet appel aux journées san- 
glantes ` « L'assassinat de Ferrer est le crime de l'Eglise. Républi- 
cains et libres-penuseurs, sauvenons-nous `»! 

La même ost se retrouve dans l'Amérique du Sud. En 
1993, l'Acacia publiait une leltre de Buénos-Avres sur la Macon- 
nere argentine dont nous exlrayons le passage suivant : 


« La Franc-Maçonnerie dans ce pays, comme dans lou: les autres pass la- 
tins, est, ainsi que vous le dites dans l'{raria. la Contre-Eglise. Elie set. 
force de répandre les idées de libre examen et le rationalisme, et pour erla 
elle soutient une guerre acharnée contre l'Eglise catholique, qui est le grand 
agent de la servitude intellertuelle et de la superstition * ». 


Let: Basso, du Brésil. s'exprime de la mème manière ` 


e Dans ce pays qui ext républicain, les macons ont à soutenir une lutte 
terrible contre le méme ennemi qui attaque d. toutes parts la Maconnerie 7 ~. 


1. Compte rendu du Congrès intern. de Hiruxeller (1904) p. 1:13. 

3. Compte rendu, p. 6ë. 

3. Compte rendu du Congrès intern, de tienère (1902) p. il: « Le grand ennemi de Kata. 
ane. k jésuite, est doublement difficile à vaincre, maintenant que tous les jésuites de Franoe 
viennent ep Espagne ».F,. Nicot. — F.73: « Vounn'avez pan les jésuites, En Espagne, nous 
les avons ct nous devons travailler tonn lea jours, tous les instants, pour les comhattre ». F:, 
Monarra. Cf. p. Lu 

4. Compte rendu du Cungrés interu de Brureilex (104), p. 114, 

5. Cauzæt, Lib. eff. p é. 

6. L'Acsria, 11, Ais. 

7. Compte rendu du Congrès intern. de Genive (1902) p. AM. Au Conurèa de Bruxelles tp. V2), 
le Graad Maitre Cocg porte son toast au Brésil en cen termes : « Nons avona parmi nous le T.. 
Ce., F.. Cantenhade venu du Brésil. comme représentant du Grand Orient Sopréme. 
Cnnseil de cette vallée... Le Brésila été longtemps nous le joug ciirical qu'il a su rejeter an 
grand profit de son développement économique, philosophique et social », 
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En résumé, c'est la guerre à mort dans tous les pays catholiques. 
Ou'en est-il dans les pays protestants ? 


Le F.. Tempels disait au Congrès de Genève : 


« Si dans chaque pays nons lulions contre des ennemis particuliers, dans 
tout le monde, les Maçons combattent un adversaire commun, plus dange- 
reux dans les pays catholiques, mais redoutable aussi dans les pays protes- 
tanta. C'est celui-là qu'il faut frapper, c'est l'ennemi du progrès humain, c'est 
iv papisne el son garde du corps, le jésuite! ». 

L'observation était juste, lous les maçons du monde combattent 
l'ennemi commun, même dans les pays prolestants. La Réforme 
n'est-elle pas, par son libre examen, l'aïeule de la franc-maçonnerie, 
et n'a-t-elle pas sa raison d'être dans la lutte contre la Papauté? Le 
ce double chef, le protestant est franc-maçon et franc-maçon mili- 
tant contre l'Eglise. Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner que 
Tigrotto ail trouvé à Londres des hommes qui conprenaient mieux 
{à Paris son plan de conspiration unique conire Rome et qui s'y 
associérent avec plus de fruit. 

« On ma fait, ajoute-t-il, des offres considérables. Nous aurons bientôt à 
Malle une imprimerie à notre disposition. Nous pourrons impunément et à 
coup sûr, sous la protection du drapeau anglais, répandre par toute l'Italie 
les livres et les brochures que la Vente jugera à propos de mettre en circu- 
lation s, 


C'est sous la protection du drapeau anglais, que le gouvernement 
anglais, présidé par lord Palmerston, fut alors le plus hostile au 

Saint-Siège ; et plus récemment la Maconnerie anglaise protesta 
avec indignation contre l'encyclique Humanum genus de Léon 
NIH. 


L'Allemagne, foyer inlense des sociétés secrètes, subit les mé- 
mes influences. Au milieu du siècle dernier, l'auteur du livre Le 
l’résenl'et l'Avenir de la Franc-Maçonnerie écrivait : 

a Maçonnerie et catholicisme s'excluent mutuellement. Supposer une Ma- 
connerie chrétienne serait supposer un cercle rarré, un carré rond» 

La Maçonnerie allemande n'a pas désarmé, le Kulturkampf en 
est la preuve, et, à ce sujet, la page suivante est des plus instructi- 
ves: 

… Comment se fait-il] que le gouvernement prussien se soit engagé dans 


nne persécution, dont on cherche vainement l'utilité, contre les quatorze mil- 
ons de catholiques de l'empire ? Cette fraction du peuple allemand a-t-elle 


1, Compte rdu, p. 35. D 
2, ONCLAIR, iib. ei, p. 75. 
A, Lib. eit, p. 116 ; Lelpsich, 1854. 


NOTRE PROGRAMME i 23 


démérité pendant la guerre? Son patriotisme a-t-il défailli sur le champ de 
bataille ? Les communautés religienses et le clergé séculier ont-ils manifesté 
pour les vaincus une coupable sympathie? Non, mille fois non ! Quel intérêt 
politique peut-il donc y avoir pour l'empereur Guillaume et son premier mi- 
nistre, à s'alièner. gratuitement, une partie considérable de la nation ? Au- 
cun. 

« Voici la clef de ce mystère : 

e L'AHemagne a iriomphé grâce au concours des sociétés secrètes. Or.: 
comme les seciaires poursuivent avant tout la ruine de l'Eglise, ils ont exigé 
que le vainqueur se fit le champion du Kullurkampf, et le gouvernement 
prussien a accepté les conditions qui lui étaient impexées par les Arrière- 
Loges. D'ailleurs, les hommes qui ont actuellement le pouvoir à Berlin ap- 
partiennent lous à la Franc-Maconnerie ` ils sont méme revêtus des plus 
hauts grades de l'Ordre : mais ils n'ont pas la direction des affiliés, et le jour 
où M. de Bismarck prendrait fantaisie de briser ses liens. il se verrait frappe 
d'impuissance. 

e En un mot. cest de Berlin, depuis quelques années. que part le mouve- 
ment maçonnique. C'est à Berlin que le radiralisme français va chercher son 
mot d'ordre, cest à Berlin qu'est la force redoutable sur laquelle il s'ap- 
puie. 

« Que ceux qui en doutent encore venillent hien se rappeler l'accord una- 
nime avec lequel la majorité de la dernière Chambre et la minorité du Sénat 
n'ont cessé de faire appel à l'intervention de cette puissance et de italie, la 
patrie du Carbonarisme, pour entraver la dissolution et paralyser de ministère 
du 16 mai. 

e En agissant ainsi, les sénateurs et les députés Franc-Maçons ne faisaient 
qu'obéir aux iraditions de l'Ordre qui a. de tout temps, classé le prfriatixme., 
parmi les préjugés dont il importe de se défaire! ». 


Pour la Maconnerie suisse, l'Eglise est loujours «l'éternelle enne- 
mie de la liberté? » ; el le Grand Maitre adjoint de l'Alpina, le E. 
Jacot dira au Congrès de Genève : 


e Nous avons un ennemi irréconciliable ` son armée est noire comme les 
ténèbres, nombreuse romme les microbes qui empoisonnent l'atmosphère : 
elle est forte, unie, disciplinée : elle est un modèle de soumission aveugte et 
d'ohéissance passive «ad cadaver» ‘sie | C'est l'armée du mal ! 

a La Franc-Macunnerie. au contraire, lutte pour le bien. elle a besoin, non 
de cadavres, mais d'intelligence vivantes pour faire triompher la Vérifé, la 


Lumière et la Liberté? 


‘ Du moins l'Amérique, la terre des libertés, sera-t-elle moins hos- 


1. Mévélstions d'un Hosc-Uroixz, p. 55. Cott» page a trouvé une confirmation bien inattenine 
daaa le livre de Madame Juliette Abax, Après l'abandon de la revanche, (Paris, Lemerre, 
$910). Gambetta. l'homme de la guerre à outrance et des revendications de l'Aïsace et de la 
Lorraine, se Here à Bismarck., trahit son paya, et comme le dit si bien Madame Adam «aa desti- 
née » (p. 121-127), paree qu'il était Dap maan et tenn, Ini anssi, à nn Kulturkampf français contre 
l'Eglise catholique Ajoutez ouvore les dernières révélations des lettres do Waldock- Roussi, 
publiées dans le Matin, et vous comprendrez mionx à quel pojut ler francs. maçons sont miles aux 
événements politico-religieux. 

2, Le Hurcau internationnt de relations marnnmiquen, p, 23: Berne, Riüclrler, 1903, 

j. Compte-rendu, p. 93. -- Au Congrès international de Bruxelles (1904), de E. Mit Lim 
de Bâle, dira: « Notre principale ennemie est l'Eglise ultramoniaine », (Compte-rendu, p. 
WI. 
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tile que la vieille Europe? Les sociétés secrètes y fourmillent, et la 
Franc-Maçonnerie est leur centre et leur trait d'union. Or, la 
lrane-Macçonnerie américaine est encore déiste. Albert Pike, qui 
fut son Graad Maitre, jeta l'anathême sur le Grand Orient de 
France pour avoir rayé le nom du Grand Architecte de l'Univers ; 
les Loges sont croyanles el surlout respectueuses de toutes les 
croyances. Mais vienne l'Encyclique de Léon NIH et le Grand 
Orient est presque absous. 


« Si dans d'autres pays. écrit Pike, la Franc-Maconnerie a perdu de vue 
les anciennes constitutions en tolérant le communisme et l'athéisme, il vaut 
mieux endurer dix ans de ces maux que de vivre ane semaine sous la tyran- 
nie diabolique de FInquisition ou de l'armée noire de Lavola ». 


Et dans cette même réponse, le leader de la franc-maçonnerie, 
Grand Commandeur du Conseil Suprême du 33° grade de la Juri- 
diction méridionale des Etats-Unis d'Amérique, ne craint pas de 
dire que l'Encyclique Humanum genus est « une véritable déclara- 
lion de guerre et le signal d'une croisade contre les droits indivi- 
duels de l'homme el contre ceux des Associations: contre la sépa- 
ralion de l'Eglise et de l'Etat et la limitation de l'Eglise dans les 
bornes de ses fonctions légitimes ; contre l'éducation débarrassée 
d'influences sectaires ` contre le grand principe sur lequel repose 
les fondements de notre République comme sur un roc immuable, 
à savoir ` Que les hommes sont supérieurs aux Instilutions et non 
les Institutions aux hommes ; contre le droit du peuple de déposer 
les gouvernants oppresseurs, cruels et indignes ; contre l'exercice 
des droits de Libre-Pensée, de libre parole, ei contre tout gouver- 
nement non seulement républicain, mais constitutionnel ». 


, L'Encyclique, ajoute-til, fut te signal de l'expiosica d'une conspiration 
déjà organisée contre la paix du monde, le progrès de i intelligence, l'éman- 
cipation de l'humanité, l'immunité qui devait préserver toule créature 
humaine des arrestations. des emprisonnemenis, des tortures, des meurtres 
commis par une puissance arbitraire, entin contre le droit de l'homme a 
poursuivre librement je bonheur. Ce fut une déclaration de guerre armant 
tous les catholiques des Etats-Unis, non seulement contre leurs concitoyens 
lex FF.. de l'Ordre des francs-maçons, mais contre les principes qui sont 
l'essence même de la vie du gouvernement du peuple dont on croyait qu'ils 
faisaient partie. au iieu d'être les membres de colonies italiennes, d'un Poten- 
tat étranger et des Cardinaux, tant curopéens qu'américains, ses Princes de 
l'Eglise ». 

Enfin, Pike fera lui aussi sa profession de foi antipapiste, en écri- 
vant: 


“ Mais la Franc-Maçonnerie sait aussi, à ses dépens, qu'it n'y a pas de pages 
dans l'histoire du monde qui svienl plus chargées de crimes abominables, 
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d'actes monstrueux et de cruels outragrs que celles de la Papauté romaine : 
et elle n'ignore pas aujourd'hui, grâce à la résurrection des bulles de 
Benoit et de Clément, que l'apparente modération, la douceur et la largeur 
d'opinion de cette Eglise n'a été qu'un masque qui. une fois arraché de son 
visage, a laissé voir son esprit intolérant, persécuteur, cruel, inhumain, appa- 
raissant tout enflammé et sortant plus furieusement que jamais de ses Aus 
injectés de sang‘ ». 


Ni Nubius, ni Weishaupt, ni Calvin, ni Luther n'auraient eu d'ex- 
pressions plus perfides, plus acerbes el plus haineuses. 

Albert Pike écrivait son pamphlet contre le Pape en 1884; depuis 
lors, il ne semble pas que la Franc-Maconnerie américaine ait mo- 
difié ses sentiments vis à vis de Rome, et par là mème envers 
l'Eglise catholique. C'est la conclusion très documentée de M. 
Preuss dans son ouvrage intitulé ` Etude sur la Franc-Maçonnerie 
américaine. Voici ce que nous lisons dans l'Appendice sur l'unité de 
la Franc-Maconnerie : 


« S'il restait un de nos lecteurs qui ne fùt pas encore complétement 
convaincu. qu'il prenne ` Le Génie de la F:. M". et le Vingtième siècle de J.- 
D. Buck. TL: mo. distingué, auteur de Mugite Masonry et autres ouvrages. 
Nous avons sous les yeux un exemplaire de la seconde édition, publiée par 
la Indo-American Book C" de Chicago 1907. La « Dédicace » est ainsi con- 
cue: e Pour le bien de la Maconnerie, dans l'intérêt de l'Indépendance et de 
la Fraternité, de la Lumière, de la liberté et de l'Amour unis contre l'Igno- 
rance, la superstition ei la crainte, le Ciéricalisme. le Despotisme et le Jésui- 
tisme». Un chapitre d'introduction s'adresse « Aux catholiques ». Ce livre e-/ 
un pamphlet anticatholique dont les anticléricaux européens les plus 
acerbes pourraient être fiers. La thèse principale de l'auteur est que le génie 
du Catholicisme qu'il appelle naturellement « Popery » papisme et rel 
de la Franc-Maçonnerie sont — diumélralement oppasés » el «ennemis arhur- 
nés el que, par conséquent, « le maçon esl partout l'ennemi du Papisne » |» 
67. 

« À la page 250, il parle pins ouvertement encore : « On ne saurait contre. 
dire plus complèlement les prélentions du cléricalième lisez du catholicisme 
que ne le fait fa franc-maçonnerie.. La Franc-Maçonnerie remarquez bien que 
l'auteur est un Américain parlaul à des Américains’ est carrément et délibe- 
rément l'exact opposé du cléricalisme ». Et l'auteur continue page Xl: 
a Plus le inonde se convertit aux principes éthiques de la Frane Macennone. 
c'esi-à-dire Amour fraternel, Assistance mutuelle et Vérité, et A In Morale 
enseignée et pratiquée par Jésus, el plus il répudie tous les principes. prò- 
lentions el pratiques du cléricalieme romain... L'indifférence el l'inertie de 
beaucoup de franrs-macons ne sauraient provenir que de l'ignorance et de la folie 
ou de la lâcheté. Tout franc-maçon intelligent el loyal devrait accepter le déti 
de Rome avec tout ce qu'il implique, et se mettre à l'uvre sans retard. Voilà 
ce qu'il devrait faire à moins qu'il ne préférAt s'avouer un lâche ». Combattre 
le catholicisme par tous les moyens el le détruire s'il est possible, est, 


1. Albert Pixe, A Reply for the Ancient and Aceepteil Srottiah Rite of Frre-Masonry tothe 
Letter « Humanum genus » of Pope Leo XIIL; Gr. Orient of Charleston, 184. 
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d'après cet écrivain maçonnique de la dernière heure. une partie importante 
du Magnum Opus » de la Franc-Maçonnerie ! ». 


Dans tous les pays, la ‘société secrète, plus communément connue 
sous le nom de Franc-Maçonnerie est bien la mattresse du monde. 
qu'elle conduit, toujours par l'idée, parfois par l'émeute, à la révo- 
lution sociale, basée tout d'abord sur la destruction de l'Eglise ca- 
thohque. Tous les Francs-Maçons, juifs, protestants, renégals ou 
même infidèles, sont les travailleurs plus ou moins conscients, mais 
décidés, de cette œuvre qui est pour eux l'idéal du progrès, de la 
hberté, de l'émancipalion, du bonheur el des conquêtes modernes. 
Fous sont, sans exceplion, non sans excuse, des niveleurs ; et les 
pyramides, dont ils prétendent faire demain iz merveille du ving- 
tième siecle, seront le lamentable entassement d'irréparables ruines. 

Que faire ? | 

D'abord le constater. Tel est notre programme. 

De nombreux travaux ont élé accomplis dans ce sens, nous tente 
rons d'y joinure les nôtres. Assez ordinairement, les adversaires de 
la Franc-Maconnerie ont parlé ou écrit à propos d'un convent, d'un 
wanifeste, d'un événement maçonnique, ayant quelque répercussion 
au point de vue politique ou religieux, sans pouvoir grouper les 
laits identiques arrivés dans les autres pays, ni ssisir les tendances 
communes aux différentes sectes et dévoiler, derrière d'apparentes 
divergences, leur unité d'action. Ce qui nous manque, c'est le docu- 
nu nl internalional. Nos chroniques, el surtout un /ndex maçonni- 
que classificalion méthodique, aussi complète que possible, de 
tout ve qui intéresse le problème des Sociétés secrètes: deviendront 
en pen de temps une préciet se source de matériaux pour traiter un 
sujet dont les éléments ne se résumeront plus à un simple fait ou à 


1. Prues, lib. cit. p. 423-624. Nous commencerons dans lca numéros suivants de la Rerec la 
publication de ls traduction frapcaise du remarquable ouvrage de M. Prensas, que nous 
feaous a remercier dès aujourd'hui de la lienveillance avec lagneile il nous a donné cette auto- 
tination. 

Terminena par l'extrait suivant d'une circulaire secrète, lancée par les deux Conseils Saprt- 
nies den Etats-Unis. annoncent aux Vénérablee et aux Frères ls publication d'un organe cen. 
tral, intitulé: The Mystic Light (La lumière mystique). On verra qre la Franc-Maçonnerie amé- 
ricaine travaille dans sun pays comme le Grand Orient dane le nôtre : 

“~ Nons insistons sur la nécessité de nous garder des entreprises de nos infatigables adver- 
naires. dont le but est de mier et de ‘étruire l’action maçonnique. Nos adversaires sont non 
seulement des ennemis de la Frauo- Maçonnerie, mais aussi de la liherté de notre peys. " ‘table, 
la France, le Portugal, l'Espagne et d'autres malboureux pays ont été forcés à supporter ia 
pauvreté et l'iguarsace, dont la auite fut l'esclavage des esprits ; ces pays ont dh renverser 
— l'Inféns.» dans une lutte désespérée, KÉvitous donc cette première éventualité et recomman- 
dens à tous les amis d'une vrate éducation et d'nne vraie liberté de tenir les veux ouverts et de 
veille utn de protéger nas principes de liberté, qni ont fait dos Etats-Unis le premier pays du 

ste : 

- tiseillez surtout ten plans de nos ennemis qui ventent maintenir les eufants dans t'enclavaga 

w stil ff lang, en envaysnt les entants dans des écoles dites paroisejales, dann leequelles on 
s“usrigns à ces ptits innncents d'obéir et de respecter une puisssuve, laquelle à la prétentiou 
d" placée au-deesnn de notre gouvernement, de notre peuple, de notre liberté ». L'Unirers, art. 
44 Ferne- Maconnerie contre le Chriet aux Btate- Unis, 16 avril, 1511. 
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l'ordre du jour de quelques loges. Ces données éclecliques permet- 
tront, en effet, à l'aide de rapprochements cosmopolites, de déga- 
ger plus facilement une synthèse universelle de l'ensemble des 
questions maçonniques. De mè:.e, beaucoup de revues et de livres 
franc-maçons, dont le témoignage serait de grande portée dans la 
lutte actuelle, sont inconnus et souvent presque introuvables, bien 
qu'ils soient de date assez récente. Ce qui nous fait défaut, c'est le 
document bibliographique. Là encore, nous tâcherons de fournir 
un appoint sérieux et ulile. Tout particulièrement, la bibliographie 
du F .. Peelers formera le fond sur lequel nous grefferons la criti- 
que des œuvres occultisles el maçonniques. Nous y joindrons peu à 
peu la réimpression de celles dont l'intérêt fait regretter davantage 
la rareté ; nous gardant bien de négliger d'autre part l'analyse des 
ouvrages nouvellement parus. 

Ainsi, étrangère à toutes les divisions, celle revue documentaire 
doit être, dans notre pensée, l'arsenal où les anti-masons pourront 
trouver desarmes mieux assorties, afin de continuer, dans une indéfec- 
tihle communion d'efforts, d'espoirset peut-être de conquêtes, la lutte 
contre l'ennemie séculaire et mondiale de la famille, de la patrie et 
de la religion. Sera-ce le succès définitif? Oui, si la parole et 
l'écrit, n'étant plus des moyens d'action isolés, relèvent d'un orga- 
nisme vital, 

Au Congrès international de Genève, le F.:. Vas Visser, délégué 
du Grand Orient des Pays-Bas, exprimait la même pensée, à propos 
de la création du Bureau maçonnique international. 

« A mon avis, dit-il. il faut en finir une fois et nous devons prendre une 
décision aujourd'hui. Nous avons toujours la bouche pleine de re que font les 
Jésuites, de ceux qui sont contre nous. Mais que faisons-nous ? Je vous rèpète 
que cela doit se décider aujourd'hui par la création'd'un bureau maçonnique 
de renseignements. Voilà dix ans que cetle question est pendante ei je ne 
suis venu que pour cela, mes EE... pour que nous décidions quelque chose. 
Si c'était la conclusion de cette assemblée d'ajourner encore, je n'inelinerais. 
mais je dois déclarer que dans re car je douterais de la Maconnerie ` je 
doute et je demande — j'ai eu le grand plaisir de fraternise: dans ces jours 
de Congrès — mais je demande : Que faites-vous ici? Je vous en prie ardem- 
ment, mes FF.:., prenez une décision, constituez un bureau ; si nous payons 
19 ou W centimes, cela m est égal. mais nous autres Macons, montrons ce que 
nous savons, re que nous voulons en face de nos adversaires. Sans cela je 
dois dire : « Je n'ai plus de respect pour moi-même +. I faut mettre de côté 
toutes les susceptibilités mac. et si l'on veut aplanir toutes les difficultés 
avant de prendre une décision, on n'en viendra jamais à bout. Les difficultés 
s'aplaniront quand le Bureau sera constitué t ». ‘.ipplaudissemente'. 


. Le Congrès maçonnique avait raison d'applaudir ; et reprenant 
pour notre compte, les mêmes paroles, nous dirons ` « Monlrons 


L Compte-rendu, p, 116, 
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que nous savons ce que nous voulons en face de nos adversaires, 
avons enfin une organisation puissante, aclive, ronquérante ` ou 
hien avouons que nous ne nous respectons plur. si nous, les catho- 
liques du monde entier, nous n'avons pas le courage de défendre 
la double ei sainte cause de la patrie et de l'Eglise ». Les mea culpa 
sont inutiles sans le ferme-propos. D'ailleurs dans la letire du 8 dé- 
cembre 1892, adressée au peuple italien, S.S. Léon XIIT, après avoir 
élabli que a le chrislianisme et la franc-maçonnerie sont essentiel- 
lement inconciliables, si bien que s'agréger à l'une, c'est divorcer 
avee l'autre », Léon XII trace magistralement la ligne de conduite 
des catholiques en ces termes : 

+ Corne il s'agit d'une secte qui a tout envahi, il ne suftit pas de se tenir 
sur la défensive, mais il faut descendre courageuseinent dass l'arène et la 
combattre de front ` c'est se que vous ferez, mes chers fils, en opposant pu- 
hheations à publivations, écoles à écoles, associations à associations, con- 
re à congrès, actions à actions 1. » 

N'est-ce pas nous inviter nettement à élablir ie mème organisme 
el à prendre les mêmes armes ? Dès lors la solution de la question 
maçonnique west pas dans un accord avec l'ennemi, qui déjà ne 
triomphe que de nos concessions, sinon de nos lâchrtés ? ; elle n'est 
pas dans une abstenlion, qu'on pourrait nommer une véritable apos- 
tasie '; elle n'est pas dans la chimérique suppression des Sociétés 
secréles par un gouvernement qui ferait notre ouvrage sans notre 
“oopération +; la solution de la question maconnique est entre nos 
mains. Opposez irréductiblement au frane-wacon le franc-catholi- 
que, catholique militant sans doute . mais d'abord praliquant, c'est- 
a-dire catholique pour soi avant de le paraître pour les autres ; les 
vrais soldats du Christ et de l'Eglise sont les chrétiens complets, 
les autres peuvent être antimaçons, ils ne seront jamais franc-ca- 
tholiques. Formez ensuile, au grand jour, une organisation mon- 
diale avec des groupements sélectionnés, sous la direction de co- 
milés peu nombreux, qui auront leurs congrès annuels à l'encontre 
des Convenis maçonniques, des programmes d'action s'adaptant 


1. Leun XF III. Lettres mpostoliques, 111,170 : édit. de la Bonne Prraue, a. d. 

7. Len Encyciiqnes des Papes défendent toute reistion avec les franvs-maçons en tant qre 
avons:+t ne pormettent sous anoun prétexte den aMilier aux Lagre. Voginir faire dévier la 
Maconnerie de son but en y entrant, eat une utopie dont la réalisation seruit funrate. Mgr KET- 
1ELKR, évéque de Mayence, a écrit une brochure fort intérressate, nous ce titre : Un catholique 
peut-il dre franc-maçon ! trad Hélet : Parie, Lethielleux, INOS, 

3, Léen XIII ordonne aux catholiques « de comlattre de front » lea franca-maçcons, Pie X con- 
firme la parule de son prédécomenr en condamnant, Come: il lu déja tait plusiettrs fuin, ka ieu- 
XV Cep non-vonfrssiounelles, Mgr. lV Evine d'Agen s fait mir ce sujet nn remanpuable discours le 
21 wptemhre deraier, à le clôture da Congrès des œuvres muyriires eitholigues, CF. Je Croir, 
1j ectolre 1910. 

4. En admettant un gouvernement éclairé sur gn propres intérétaet cenx du pays, qni déng. 
tionsline les juifs et ferme les inges, la ligue franc-catholique sers toujnurs nécessaire pour lai ga» 
nner l'opinion et le défendre contre len retours hypncrites des noriétén necrètes, Mais d'aillenra 
quel est ve gouvernement ? Puia que pourra:t-if faire si le terrain n'eat pas préparé par les catho- 
ligner lors de son avènement ' Maconset masonnisants en seraient bientôt les maitren, 
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aux circonslances cl aux hommes, des réunions régulières comme 
celles des Loges, des questions à l'étude, un plan de bataille bien 
concerté et rigoureusement appliqué par Lous les membres. Que 
ces centres francs-catholiques se servent, dans la mesure indiquée 
par les comités directeurs, des autres associations , mème simple- 
ment conservatrices, comme la franc-maconnerie use de ses tilia- 
les : la Ligue de l'Enseignement, la Libre-Pensée et autres. Appli- 
quez maintenant cette élite à ressaisir partous les moyens praliques 
l'opinion publique, à prouver par les faits que l'Eglise est l'amie 
des petits comme des grands, parce que le Christ est venu pour re- 
lever toute l'humanité déchue, A faire la mentalité catholique du 
peuple sans s'attarder aux intellectuels et aux libéraux qui en sont 
encore à la tolérance protestanie, largement accordée à nos enne- 
mis, qui la réclament mais qui ne souffrent jamais que nous en 
soyons les bénéficiaires. Obtenez enfinque cette minorité de croyants, 
opposée à la poignée de maçons qui mènent actuellement le monde. 
rege toujours une minorité combative, paliente, persévérante, 
décidée, elle aussi, lui falût-il un siècle, à remplir l'univers recon- 
quis d'idéal chrétien de justice et de charité. Failes cela et la 
Franc-Maçonnerie, même encadrée du cortège des sociélés secrèles, 
même soutenue par les protestants antipapistes, même gorgée de 
l'or des juifs, la franc-maçonnerie aura vécu, Elle renaitra là lendr- 
main, me direz-vous ; jamais, si vous ne désarmez pas. Le découra- 
gement, d'après un de leurs frères, n'est pas maçonnique '; le dé- 
couragement, devons-nous répondre, n'esl pas catholique. Ils ont 
Satan pour eux ; qu'importe : nous avons le Christ. 

Un dernier mot. Quel sera le prélat, ou le croyant convaincu, ca- 
pable de produire ce mouvement libérateur? Qui donc Dieu susci- 
tera-t il, comme autrefois Jeanne d'Arc, pour former une armée de 
nos bataillons épars et de nos lirailleurs perdus aux quatre coins 
du monde ? Nous ne saurions le dire: mais c'est notre invincible 
conviction que nos ennemis seront seulement Lerrassés le jour où 
une organsalion forte comme la leur, dégagée de la politique et 
supérieure aux partis, ambitieuse du bien comme la société secrète 
est insatiable du mal, se dressera devant eux, leur disputant pied à 
pied les conquêtes qu'ils ont faites, les hiens qu'ils ont volés, les 
institutions qu'ils ont gangrenées, les âmes qu'ils ont aveuglées. 
la patriequ'ilsonttrahie, l'Eglise qu'ils ont reniée. Si nous neformons 
pas cet organisme vivant, c'est aujourd’hui la honte et demain la 
ruine ; si nous rassemblans au contraire ces trois cents soldats de 
Gédéon, c'est la victoïte, car jamais les francs-maçons ne tiendront 
en face des francs-calholiques. 

La Révacriox, 


1. Paroles du E: Vaa Vitak at Cention afeéaegf oneal de fenns, € umpteen p t83, 
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La franc-maçonnerie est-elle d'essence juive? C'est une question 
encore très controver-ée, historiquement. 

Qui y sit, cependant, un certain parallélisme psychologique 
entre la mentalité juive el ia mentalité maçonnique, c'est ce qui 
-emble d/jà bien démontré. 

Un ouvrage important, le Sepher ña-Zohar, que M. Lafuma vient 
de meltre à jour !, apporte à celte démonstration la lumière de 
quelques pages curieuses et intéressantes. 

C'est leur lecture qui nous a donné l'idée de ce petit résumé sur 
la question très vaste de l'initiation chez les juifs. Et ceux que ce 
point d'histoire intéresse spécialement pourront étendre et fortifier 
leurs connaissances à l'étude des documents que nous indiquerons 
sominairement. 


Par nécessité ou par nature, les juifs ont toujours recherché, 
ulilisé et aimé le mystère. 

A Jérusalem, pendant la dominalion romaine, la sociélé secrète 
des Zélateurs (ou Zélés), dont le but était à la fois le retour au mo- 
saïsme iatégral el la révolution sociale, pensa un moment, sous la 
conduite d'Eléazar, fils de Simon, briser le joug des Césars. 

« Ia avaient organisé une sorle de gouvernement occulte », qui 
dominait les autres partis. E., « le centre d'action qu'ils créèrent en 
e Judée n'a d'égal que chez nous dans la révolution de 89 ». Ces 
lignes étranges sont texiuellement extrailes de l'encyclopédie de 
Larousse, — lequel, d'ailleurs, ne pensait probablement pas écrire si 
justement 2. 

L'écrivain juif Graëtz nous apprend que les Zélateurs réussirent 
à survivre à ja dispersion et à se reconstituer. «... Les Zélaleurs, 
« dit-il, qui s'étaient réfugiés dans l'Arabie du Nord, dans la contrée 

zët SES ` Sepher Ae Zohar, Livre de la Splendeur, Doctrine ésotérique des Iernélites, 
tradait pour la première fois sur le texte chaldaïque par Jean de Pacuy, publié par Emile 


LaAruMA. 6 vol., ches Leroux, édit., Paris. 
1 Grand Dictionnaire universel du III’ siècle, T. XV, p. 1409. 
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« de Yatrib (Médine), réussirent à y fonder un établissement et à 
« s'y maintenir jusqu'au VII” siècle. Le rôle qu'ils y ant joué, dans 
« des circonstances toutes différentes, n'a pas élé sans impor- 
e tance !.» 

Par le peu que l'on en sait, il apparaît assez que, si l'on pouvait 
connaltre à fond l'organisation des Zélateurs, on découvrirait du 
même coup la charpente que revêtit plus tard l’organisation maçon- 
nique. 

Mais ce n'est pas encore là une certitude scientifique, — pas plus 
que n'est cerlaine la continuité du Sanhédrin depuis la dispersion 
jusqu'à nos jours. 

Ce qui reste incontesté, c'esl le témoignage de divers auteurs, tels 
que Josèphe ou Philon, d'ouvrages tels que le Zohar et de certains 
midraschim du moyen-âge, où l'on peut puiser abondamment. 


+ 
++ 


Souvent, dans les différents organismes religieux du peuple juif. 
même pour l'accession au culte public, nous constatons l'usage de 
l'initiation. C'est ainsi, par exemple, que les prosélytes de l'Alliance 
étaient initiés par trois cérémonies : la circoncision, le bapléme et 
un sacrifice. « Quand le prosélyte avait passé par Lous les degrés, il 
e était regardé comme un enfant qui venail de naître * . » 

Plus tard, chaque fois que le leur permettra la confiance des nations 
qui les accueillent, ils constitueront, autour des synagogues et des 
maisons de jugement, ces Académies érigées, nous explique le pro- 
testant Basnage : , « soit afin de suppléer au Sanhédrin et aux cours 
e de justice dont la juridiction était éteinte, soit afin de conserver 
« la loi et la tradition qui courait risque de se perdre par la disper- 
« sion du peuple et par la ruine du temple ». 

En fait, ces Académies étaient des sortes d'écoles de théologie 
où les pro':sseurs prenaient au moins dutant de soin à exciter le 
fanatisme antichrétien de leurs élèves qu'à entretenir et à instruire 
leur zèle mosaïque 7 . 

En tous cas, il y avait, là auasi, des cérémonies inilialiques 
présidées par les plus anciens docteurs juifs, ou de vieux rabbins *. 
Le néophyte jugé digne était d'abord recu e compagnon » {caver), 

t Gasurs, Histoire des Juifs, traduite de l'allomiad par M. Wogue, Paris, Lat, T. n. 
EE e critiques sur les Juife anciens st modernes, ou Supplément auz Maurs 
des Isradlites de labbi Farce, Lyon, 1771, p. 63, — Uu sait que, dis ls franc-maçounerie mo- 
derne, le profane qui vient d'être regu apprenti est déclaré âgé de 3 ans! 

3 Basnaon, Histoire des Juifs depuis Jéeue-Christ jusqu'à présent, Rotterdam, 1707, T. III, 


p. 0. 
4 Douats, Les Albigeois, Paris, 1880, pp. 314 et 316. — N. Descnaurs., Le Sociétés serrètes, 


T: L P: 2, 
A Léon de MODÈNB écrit « docteurs » et BASNAOR « rabbine », i. c., p, 560, 
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— alius « compagnon de maitre » (eaver raw. — puis e maîlre » 
at. Enfin, lorsque sa science étail jugée suflisamment avancée, 
ou le nommait e sage » racham! . 

C'est dans ces Académies que se lisaient, s'expliquaient ei sinter- 
prétaient les vieux écrils rabhiniques, généralement conservés en 
chaldéen, tels que le Zohar. El cest sans doule aux élus académi- 
ques, c'esl-à-dire aux « sages » de la nalion, aux savants cabalistes, 
ue font allusion tes métaphores de nombreux passages de ce der- 
nier ouvrage. 

Lorsque, par exemple, le célèbre rabbi Siméon veut initier rabbi 
Jessa aux mystères el à la doctrine ésolérique, il lui parle ainsi : 
« — Jusqu'à présent, tu élais trop jeune pour èlre admis parmi 
« les moissonneurs. Mais, aujourd'hui. le ciel Ca révélé, ete.? . » 

Ce terme de « moissonneurs » se retrouve souvent sous la plume 
des glossateurs juifs pour désigner les initiés, qu'on appelle aussi 
« zélés » et « cultivateurs », et « travailleurs des champs ». Rabbi 
Abba dil notamment: « — Ce mystère est connu des travailleurs 
des champs... » 

Un autre, rappelant son inilialion à la doctrine occulle, s'expri- 
me ainsi: « -- Nouviens-loi, à vieillard, qu'au temps où nous 
avions semé des légumineur, etc. jn - Nous retrouverons cetle 
ligure du « semeur » dans une formule de reconnaissance de la secte 
judéo-;smaélienne des Druses 


Li 
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Mais avec quel soin on recrule ces travailleurs, cultivaleurs, 
semeurs el moissonneurs'… Seule la maçonnerie moderne a pu, 
depuis, nous offrir un lel luxe de précautions. A travers le Zohar, 
en efTet, perce constamment, et comme une sujétion, le souci de 
l'éducation des initiés au culle du secret. 

Pendant sept folios 703 à 775), le rédacteur du Zohar s'applique 
à démontrer que loules les 22 lettres de l'alphabet hébraïque sont 
fixées aux trails du visage et le déterminent, -- ce qui permel aux 
initiés de juger chaque homme. 

Celte démonstration physio-psychologique esi assez diffuse el 
insuffisante. Mais elle est au moins frappante par un point : c'est le 
soin qu'elle met à indiquer si tel type d'homme est apte ou non à 
garder le secret. Pas une fois, à travers toules les fadaises d'inter- 
minables descriptions, ce détail n'est omis. 

1 Léon de Montar, Historia degli riti hehruici dove ni à brepe et total relatione di tutta la 
vitta. custumi, riti € oëëertévig hebrei di questi tempi. Venise. 162 (1), Ch. TI. 

2 Zohar, T. 3, p. 332. 

3 Zohar, T. 5, p. 268, 


4 Zohar. T. 4. p. a. 
A Zohar, II, T. IU, p. 461, 
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C'est ainsi que iel homme, dont les cheveux sont soyeux 1, « est 
« discret en ce qui concerne les mystères suprèmes ` mais il ne sait 
« pas garder les secrels ayant rapport aux choses profanes et 
« insignifiantes ». — Tel autre ? , « dont les cheveux lombent, mais 
e ne sont pas soyeux, est capable de garder les secrets de peu d'im- 
e porlance ». — « Un homme dont les cheveux sont d'un noir non 
e luisant... ne peut pas garder des secrels longtemps. » — Un autre 
encore doni la calvitie se manifesle à un point déterminé « a une 
mauvaise langue ». 

e Tels sont, continue le Zohar, les mystères concernant les che- 
« veux, mystères connus de tous les initiés dans la doctrine ésoté- 
« rique, et à l'aide desquels on peut juger du caractère de l'homme 
« fait à la ressemblance de Dieu ». 

Puis viennent, pendant de longues pages, les myslères concer- 
nant le front, les yeux, les lèvres, les oreilles, les ongles, les lignes 
de la main, où on a toujours grand soin d'indiquer l'aptitude de 
l'homme au secret et à l'élude de la doctrine occuile. 

Au sujet des traits du visage, l'avteur juif précise sa pensée en 
ces lermes ? : « ... Ce sonl des marques que l'âme imprime au 
« visage el que les iniliés à la science occulle peuvent lire, ainsi 
« qu'il est écrit + ` Le Seigneur révèle ses secrets à ceux qui le crai- 
« gnent. Ces initiés sont de la race de David... » 

Et plus loin : « L'homme qui a de grosses lèvres... ne peul pas 
« garder de secrets. S'il se consacre à l'étude de la Loi 3, il divul- 
« gue des secrets qui doivent rester cachés. Aussi convient-il 
« d'étudier et d'éviter un tel homme ». 

Bref, c'est un véritable cours d'aplitude au secrel, et qui démon- 
tre au moins combien les « sages » d'Israël étaient préoccupés 
de choisir les initiés. 

Mais rien n'est plus frappant, dans ce sens, que cerlaine allocu- 
tion adressée par rabbi Siméon aux iniliés réunis à l'Idra Rabba 
Kadischa (grande et sainte assemblée) $. Là, se trouvaient réunis 
les célèbres rabbi» Fléazar, Abba, Jehuda, Jossé fils de Jacob, 
Isaac, Hizqiya fils de Rab, Hiyà, Jossé el Jessa. 

Le Maître va leur paraphraser cerlains passages bien choisis de 
l'Ecriture, el commence ainsi : « Le traître? révèle les secrets; 
« mais celui qui a la fidélité dans le cœur garde avec soin la parole 


1 dd., he 70 b. 

2 Jd., Fol. il e. 

tr 15a et 155, p. 319. 

ae , EES, li. 

Kail MOT ww? = Zohar, 111, fe 138 a, T. V, p. 333. 

7 Kaosa be Rosasnors (Kabbala denudata, T. 11, p. 300; 
oe omg par sireum foraneus, qui eet lo mot exact, 


; Francfort, Zuuner, 1984.) tradult 
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e qui lui a élé confiée . L'Ecriture emploie le terme holekh rakhil 
« (qui marche ch et là) pour désigner le traître, parce que l'homme 
« qui n’a pas de foi n’a pas non plus l'esprit assez serein pour sai- 
sir le sens des mystères, et tout ce qu'il entend tourne dans sa 
tête comme une outre dans l'eau, et il finit par jeter dehors tout 
ce qu'il a dans son esprit. Mais, de l'homme dont l'esprit est 
serein, l'Ecriture dit: Celui qui a lu fidélité dans le cœur garde 
avec soin la parole qui lui a die confiée ? . El ailleurs l’Ec.ilure 
dit : Que la légèrelé de ta bouche ne le soil pas une occasion de 
tomber dans le péché? . Le monde ne subsiste que par le secret. 
Si le secret est nécessaire dans les choses profanes, à plus forte 
raison est-il nécessaire dans le Mysière des mystères de l'Ancien 
des temps qui n'est pas confié même aux anges supérieurs ». 

Il y a, dans ceite harangue, une phrase qu'il faut retenir : « Le 
monde ne subsiste que par le secret ! » — Touteln pensée des cuiua- 
listes est là. 

En vérité, les Juifs ont toujours eu sous les yeux le verset u'Isaïe 
‘tv. 5): Tout ce qui est glorieux sera recouvert d'un voile. Et, à 
travers les siècles, ils se sont employés sans cesse à abaisser le voile 
pour cacher aux profanes les glorieux mystères de leur cabale... 
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A côté des corps, pour ainsi dire officiels, du culle israélite, ont 
vécu quelques sociélés neltement secrètes, encoreque peu connues, 
du genre de celle des Zélateurs dont nous avons parlé tout-à- 
l'heure. Les plus célèbres sont celles des Esséniens ou Ésséens) et 
des Thérapeutes. 

Le président Bouhier, dans ses Lelires $ , nousapprend que, jus- 
qu'au XII’ siècle, on a trouvé des juifs qui menaient une vie sem- 
blable à celle des Thérapeutes. Et cette affirmation n'a jamais élé, 
que nous sachions, contestée. Le baron de Sainte-Croix, dans ses 
Mémoires, a, au surplus, confirmé Bouhier’ . 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas inutile de rappeler, ici, que plu- 
sieurs cérémonies initiatiques pratiquées chez les E-séniens et les 
Thérapeutes ont de frappantes similitudes avec le ritualisme maçon- 
nique. 

bës Esséniens composaient entre eux une sorte de communauté; 


1712. 
S Baron do Gargzg-Oemg, Mémoirre pour servir à l'histoire de la religion secrète dag anciens 
peuples. Parts. 1704, p. 
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et, pour y enlrer, il fallait faire des épreuves et une espèce de novi- 
ciat de trois années ! . 

Flavius Josèphe ne parle que d'un noviciat! d'un an? . e Quand 
e quelqu'uu, dit-il, souhaite d'entrer dans leur secle, ils ne l'admel- 
e tent pas d'abord. Il faut qu'il demeure un an hors de la maison, 
« sujet d'ailleurs à ioutes leurs règles, qu'on lui enseigne en allen- 
e dant et qu'on lui fait pratiquer. On lui donne une bèche, un 
e fablier el un habit blanc ». 

Ceux qui sont admis dans la société des « purs» et « parfails » 
après avoir revêlu l'habit blanc et le tablier, s'engagent par ser- 
ment à garder tous les préceples et à retenir tous les dogmes de 
leur secte. 

Un auteur du XVITI° siècle a vu, dans ces cérén `nies, une imi- 
tation des Pythagoriciens et des Mystagogues, soit par l'union fra- 
ternelle dont les Esséniens se faisaient un devoir, soit par le serment 
redoutable qu'ils exigeaient, soit enfin par le respect qu'ils avaient 
pour un nombre délerminé: . 

Sur cette queslion du serment et du secrel, Josèphe ajoute que 
l'afflié fait vœu et serment de ne rien révéler aux étrangers de ce 
qui se fait dans sa secie, e pas même quand il irait de la vie ». Le 
silence, continue l'historien juif, est sacré chez les Esséniens; et 
Dieu punit ceux qui osent le violer ! 

D'autre part, « il y avait parmi eux des devins qui prétlendaient 
e connaître l'avenir par l'étude des livres saints... fls voulaient mè- 
e me y trouver la médecine et les propriétés des racines, des plan- 
e tes et des métaux. Ils donnaient tout au destin et rien au libre- 

e arbitre... Ils avaient un grand zèle pour la liberté, ne reconnais- 
« sant pour maître el pour chef que Dieu seul, el prêts à tout 
e souffrir plutôt que d'obéir à un homme 2 ». 

Voilà une définition, d'origine peu suspecte, et dans laquelle on 
pourrait trouver les principes de la cabale et de l'alchimie du 
moyen-âge, puis de la philosophie révolutionnaire du XVII” siècle. 

Philon le Juif nous renseigne sur les Esséniens à peu près 
comme Josiphe. « Ils se rendent, dit-il, dans des lieux sacrés 
e qu'ils appellent assemblées... Us s'y placent selon le rang que 
e leur donne le lemps de leur entrée dans la société, les plus 

« nouveaux venus au-dessous de leurs anciens. Leur manière d'ex- 
e pliquer est principalement par des paraboles… 9 ». 
eto., L e, p. 78. 


1 Besais historiques, 
A mg Histoire de Lo guerre des Juifs, 11, 12. 
g Be CA 
d Anoyolopédis dre Beioncre, atc., de d'Alembert et Diderot, T. XIII, p. 81. 
6 Pamios, éd. Paris, p. 076. 
6 V. eeng H. PRIDSAUX, Histoire des Juifs, Ameterdam. 1755, T. II, pp. 167 à 175. (Ou 
vrago protestant .) 
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Philou consacre aussi quelques pages aux ‘r'hérapeutes. Il rap- 
porte que, dans leurs réunions, ceux-ci observaient une posture 
bien connue dans nos loges modernes: « Ils portaient leur main 
« droite ouverle sur la poitrine, un peu au-dessous du inenton, et 
e la gauche descendue le Jong du côté... » 

O:, si nous ouvrons, par exemple, le Manuel maccnnique, tui- 
leur de lous les riles! , nous y voyons décrit comme suit le 
signe du Ir degré des rites écossais et français: « Porter à lu 
« gorge la main droite ouverte, les doigts réunis, le pouce écarté 
e et formant l'équerre. — Lorsqu'on reste en cette position, on est 
e à l'ordre. 3 

Il faui reconnaltre que voilà des analogies curieuses. 


+ 
KA / 


Le baron de Sainte-Croix attribue aux cabalisles du moyen-âge 
la formule suivante de reconnaissance : L'initié qui en rencontre un 
autre lui demande : « — Sème-t-on dars ‘otre pays de la graine 
d'halalidge et du mirobolans ? ». Si l'interpellé répond : e On en 
sème dans le cœur des fidèles », aussitôt il est reconnu pour un 
frère. 

D'autres auteurs ont confirmé l'attribution de cette formule aux 
cabalistes juifs. Cependant, selon le témoignage du savant numis- 
mate et historien Adler, d'Altona , elle appartiendrait plutôt, soit 
aux Druses, soit à une secle unitaire. 

Ce qui est certain, ainsi qu'on l'a vu, c'est que les cabalistes juifs 
emploient fréquemment des expressions similaires. EL ce qui est 
probable, c'est que beaucoup de ces pratiques ou formules 
étaient communes à plusieurs secies, — à quelques variantes près. 

Quoi qu'il en soit, le Zohar nous révèle encore un fait étrange 
qui mériterait de relenir l'altention des chercheurs. II s'agit de 
l'emploi de la rose comme signe de reconnaissance des cabalistes. 

Le narrateur zoharique rend comple d'un voyage allégorique 
de deux initiés dans une suite de cavernes mystérieuses. La rar- 
ration est longue? . Voici les extraits concernant la question qui 
nous occupe : 

« … Le chef (de la caverne) remit une rose (aux deux initiés). Et 
« ils sortient. A peine élaient-ils sortis que l'ouverture de la 
« caverne se referma, sans laisser la moindre trace. Ils virent alors 
« l'aigie descendre de l'arbre et pénétrer dans une autre caverne. 
e Îls sentirent la rose et pénétrèrent dans cotie caverne... ». 

Et plus loin : 

1 Manuel maçonnique ou Tuileur de tous les rites, Paris, 1830. pp. 44 et 137. 


3 J.-C. Avtan, Musrum Knufcum Hergianum velitris, Romæ, 1702. 
8 Zohar., IIT, p ats. 
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e. L'un des habitants de la caverne leur dit : — Pouvez-vous 
« fournir la preuve que vous êles des maitres véritables? Ils 
e répondirent: — Oui. EL ils sortirent deux roses et les senti- 
e rent! ». 

Nous savions déjà, notamment par Horace, que les couronnes 
de roses étaient la marque du plaisir et de la galanterie. Le Zohar 
nous apprend que la plus belle de nos fleurs a bien pu être aussi un 
symbole de mystère, -— de discrélion tout au moins. 

. Ceci nous amène à parler d'une bonne page du R. P. Garasse, 
jésuite, à propos de la « confrérie de la Croix de Roses ». — alias 
e de la Rose-Croix ». Ce religieux qui. ne manquait pas plus d'esprit 
que de vertu, avait une plunie qui, en matière d'erreurs, étail aussi 
clairvoyante qu'impiloyable. Et, dans le livre qu'il consacre 7, en 
1623, aux idées subversives de son temps, il ne ménage pas la nou- 
velle secte qui venait d'apparaitre. 

e Íl rôde par l'Allemagne, écrit-il, une faclion secrèle de fainéants 
e qui s'appellent Fraires R. C., c'est-à-dire, suivant l'exposition de 
e tout le monde, les Frères de ia Croix de Roses. » 

Arrélons-nous sur ce dernier mot pour constaler qu'en effet le 
subslantif composé allemand e rosenk:euz » devrait se traduire 
« croix de roses », el non pas « rose croix ». Au surplus, le P. Ga- 
rasse nous dit que c'était alors l'acception commune. — Pourquoi, 
dès lors, l'éditcur lui-même de la Fama de 1616traduit-il e Brüders- 
chaft vom Rosen Creulz » par e Fratres Rosæ Crucis »?... — Il 
peut y avoir plusieurs explications ; mais aucune n'est bien certaine. 
Et c'est là une question qui reste à trancher ? . 

En tout cas, voici la définition que donne le P. Garasse du titre 
de ces e rosenkreuz » ` 

«e .… Je pense qu'ils se sont appelés les frères de la Croix de 
e Roses, comme qui dirait les frères obligés au secret, les frères 
e cabalistes, les frères bons ivrognes, qui portent bien le vin et qui 
e ne publient ieurs secrets que dans les lavernes... Car il faut se 
e se souvenir que celte secle a pris son origine en Allemagne et que 
e c'est le coutume du pays qu'en toules les salles des hôtelleries 
e il ya, sur la tahle, une couronne de roses, ou fraiches ou sèches, 
e pendue au plafond, pour dire qu'il faut garder le silence et s'ou- 
e blier des paroles licencierses qui auraient élé proférées par la 
e chaleur du vin: c'esl ainsi que l'a rapporté le docte interprète 

1 Xans rolerons onoare, p. eww; «s... La voix vegan, et len doux jeunes gens demandérent 


a — Avec-vons une prenve que vous ^es des maitres véritables ! Tin répondirent : — Oui, Et 
~ jls sortirent deux roars et iea seutirent e, 

2 P. Fraaçnis Ganassen, de la Ch de Jésus, La Doctrine curiense deg beans erprite de er 
lempe, Paris, L023, pp. 83 et nuir. 

3 Voici le titre eznct de la Fama de 1618; Fama rrmisse ad fratres Rosea Crucis. Antwort 
anf die Famam und Confessionem d, lobl. Briderschaft com Rosen Oreutz, 
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e de Martial, lequel aïoute à ce propos un distique en faveur de son 
« observation : 
Inde rosam mensis hospes suspendit amicis, 
Conniva ut subea, dicta, tacenda sciat. 
« Et, en effet, cest un proverbe en Allemagne: Je vous dis cela 
« sous la rose, c'est-à-direensecret... ». 
Nous soumeltons, sans aulre commentaire, ces deux documents 
à la sagacité de ceux de nos amis que la questior. intéresse ` —et iis 
sont nombreux. C'est, nous semble-t-il, un aperçu nouveau sur un 
point d'histoire des plus obscurs et aue nous avons, les uns et les 
autres, grand intérêt à mettre en lumière. 


$ + 


Bref, la conclusion de cetle très courte étude pourrait être celle- 
ci: 

Il est hisloriquement démont.: sue, depuis plus de 2.000 ans, 
l'initiation a été pratiquée chez le peuple juif, soit dans des sectes 
à-côlé, soil dans les Académies, soit parmi les cabalistes. Il y a 
de curieux points de similitude enire ces initiations et celles qui 
sont praliquées dans les sociélés secrètes modernes; mais le plus 
impressionnant est, à coup sûr, le soin apporté par les initiateurs à 
convaincre les néophytes de l'importance du secret. 

Tels sont les faits que nous pouvons considérer comme désormais 
acquis. Et le champ des investigations reste largement ouvert pour 
de nouvelles certitudes. 

Jeən BERGER. 
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Un caractère, celui de la variété, s'offre en premier lieu à qui 
aborde l'étude de la franc-maçonnerie allemande : les loges sont 
nombreuses el les systèmes différents. Cependant cetie diversité 
n'est qu'à la surface ; elle recouvre une cohésion, une discipline in- 
terne, dont en tant d'occasions et de circonstances l'Allemagne offre 
l'exemple. En l'espèce mème, cetie cohésion aboutit à une unité de 
vues et de doctrines, à la réalisation et à l'application desquelles 
aide puissamment un groupement particulier et extérieur à toute 
loge : l'Association des francs-maçons allemands. 


L — LES SYSTÈMES 


Deux systèmes généraux prévalent en Allemagne et se partagent 
l'ensemble des loges : 

lo Le système allemand, ou mieux le système germanique ; 

% Le système français ou roman. 


Le système maçonnique germanique est celui qui compte le plus 
d'adhérents. H est appliqué par huit grandes loges, savoir : 

1. La Grande Loge nationale mère des Etats prussiens, plus 
connue sous le nom de Grande Loge « Auxtrois globes », à Berlin: 

2. La Grande Loge de Prusse, dite « Royale York à l'Amitié », 
également à Berlin ; 

3. La Grande Loge de Hambourg ; 

4. La Grande Loge nationale de Saxe ; 

5. La Grande Loge « Au Soleil » de Bayreuth ; 

6. La Grande Loge de l'Alliance éclectique à Francfort-sur-le- 
Main ; 

7. La Grande Loge « A la Concorde » de Darmstadt ; 

8. L'Union libre des cinq loges indépendantes, dont le siège cen- 
Lral est à Leipzig. 
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Le système roman, au contraire, n'est représenté que 
groupement : 

9. La Grande Loge nationale des francs-maçons d'Allem: 
Berlin, 


1. Grande Loge nationale mère « Aux trois globes ». — 
Grande Loge est la plus célèbre entre toules. On admet d'or 
qu'elle ful fondée en 1744. Mais elle est de quelques anné 
ancienne. Elle est d'origine royale, ve qui nest pas sans con 
à son éclat el à son influence. 

En 1735, celui qui n'allait pas larder à devenir le grand 
reur Frédéric II, n'était encore que kronprinz. Déjà il avai 
une loge à Rheinsbergd. Deux ans plus tard, en 1740, lorsqu'i 
sur de trône il ransféra cette loge à Chariottenbourg. Eile r 
conséquence je nom de « Loge première », ou encore de « L 
Roi notre grand maitre ». La première assemblée y eut lie 
juin 1740. 

Mais cetle loge ne dura que quelque temps. Dès le mois 
tembre de la même année, elie fut dissoute pour se recons 
Berlin sous la dénomination qu'elle conserva désormais de 
aux trois globes ». Elleétait établie sur le modélede la Gran 
d'Angleterre. Bien vite elle créa des tiliales, si bien qu'elle 
en quelques années une Grande Loge, el reçut, le 24 juin 1 
qualification de « Grande Loge mère royale Aux trois globe 
roi, en eflet, en était le grand mallre, et il conserva cette 
jusqu'en 1747. 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer l'histoire de ceite loge 
ue rappellerons donc que les événements les plus saillants. 

in 1772, le due Frédéric-Auguste de Brunswick fut 
grand maître national pour les Elals prussiens. La loge reç 
même le nom de « Grande Loge nationale mère des Etat 
siens ». Elle suivait alors le système de ja Siricte Obse 
qu'elle abandonna en 1783. En 1797, elle se réorganisa co: 
ment, et depuis elle se développa d'une facon constante et p 
sive : elle rayonna même en dehors de l'Allemagne, en Chin 
Brésil, par exemple. 

Il vient d'être dit que la Grande Loge < Aux trois globes 
d'abord adopté le système de la Stricte Observance, el 
l'abandonna en 1783, A partir de celte époque, en effet, e 
vailla selon un système à elle particulier, appelé ` Système ı 
C'est une modification du svsléme johannique. Sept grades 
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dans des conditions spéciales. En somme, l'ensemble de la doctrine 
est contenu dans les trois grades johanniques ordinaires. 

En ce qui concerne également l'organisation, la loge « Aux trois 
globes » fonctionne suivant jes formes prescrites pour jes loges 
johanniques. Elle comprend des membres actifs, dont le nombre, 
pour chaque ioge secondaire, ne doit pas être inférieur à 25 ni su- 
périeur à 63. Un comité directeur comprend sept membres choisis 
parmi ceux qui sont revêtus des grades les plus élevés. C'est au 
sein de ce comité que sont nommés les grands mailres, ainsi que 
le grand maitre national. Les ordonnances et règlements sont 
appliqués par la Grande Loge elle-même et par le comité directeur 
auquel s'adjoignent les délégués des loges filiales. 


2. Grande Loge de Prusse « Royale York à l'Amitié ». — Cette 
loge est plus jeune que la précédente d'un demi-siècle environ. 
Elle fut fondée le 11 juin 1798. Mais elle provenait d'une loge plus 
ancienne, qui avait élé établie à Berlin en 1760, sous le nom de 
« Loge de la paix et de la joye », el qui, après divers avatars, avait 
pris, en 1768, celui de « Royale York à l'Amitié ». En 17%, elle 
reçut sa constilulion définitive comme Grande Loge de Prusse : 
mais elle n’en obtint le nom ct le litre qu'en 1845. 

Elle travaille selon le système de Fessler légèrement modifié. 
Elle comprend la Grande Loge proprement dite ei un Orient cen- 
tral. Ce dernier, qui siège à Berlin, décide de toules les questions 
de doctrine et de rituel. Les règlements et ordonnances furent 
rédigés pour la première fois en 1797 ; mais ils ont subi depuis lors 
diverses modifications. Le rituel, en particulier, fut renouvelé en 
1882 et 1886. 


3. Grande Loge de Hambourg. — L'indépendance Tut acquise à 
la Grande Loge de Hambourg il y a un siécle, le 4 février (8911. 
Elle pvit alors la désignation sous laquelle elle est maintenant con- 
nue. Auparavant, elle conslituoit une loge provinciale sous la dé- 
pendance de la Grande Loge d'Angleterre : c'était la Grande Loge 
provinciale de Hambourg et de la Saxe inférieure. 

La grande Loge de Hambourg ne compte à son actif aucun fait 
remarquable. Mais toujours elle fit preuve d'un esprit libéral. Ainsi 
décida-t-elle, vers 1840, que les Juifs, jusque-là exclus des loges, 
pourraient y étre admis. El c'est, en effet, dans une de ses filiales 
qu'un Juif fut pour la première fois affilié. en 1841. Le principe du 
système qu'elle applique, c'est que ni la condition sociale, ni la 
nationalité, ni les convictions religieuses, ni les opinions politiques 
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ne doivent ètre des empéchements à l'admission dans la 
maçonnerie. 

Elle travaille suivant les anciennes régles formulées par le 
Livre des Constitutions de la Grande Loge d'Angleterre. Cet o 
parut en 1723 par les soins d'Anderson. 

Il est vrai que la Grande Loge de Hambourg a un peu raje 
Code. Elle admet seulement les trois grades johanniques, « 
rituel desquels elle apporta. en 1892, quelques modificalic 
nouveau réglement fut adopté en 1893. Les questions de de 
el de discipline sont discutées dans un conseil qui compre 
grands maltres, les grands maitres adjoints les grands r 
provinciaux et les délégués des loges filiales. 


4. Grande Loge nationale de Saxe. — C'est en 1741 que fi 
dée, à Dresde, la première grande loge saxonne. D'autres le 
dans différentes villes, au cours de la seconde moitié du 
siècle, si bien qu'en 1801 fut émise l'idée d'une réunion de ces 
diverses. Des efforts furent fails dans ce sens, et un cong 
convoqué à Dresde à la fin d'octobre 1805 ; quinze loges sa: 
y étaient représentées. Mais les événements politiques d ale 
péchérent d'aboutir. Le problème fut repris en 1811; un nc 
congrès eul lieu du 23 au 26 février. Le XR septembre, l'unif 
était accomplie, et la Grande Loge nationale de Saxe tenail : 
mière séance. 

Un premier réglement fut adopté le M novembre I8}. 
dans Ja suite, compléte par divers slatuts ou décisions, comi 
exemple, le statut complémentaire de 1823. la lot fondamen 
1876 et l'ordonnance de 1894. 

En principe, la (Grande Loge nationale de Saxe respecte 
ciennes observances du Livre des Constitutions de 1723, al 
tion faite naturellement des modifications secondaires 4 
temps et les circonstances ont apportées dans les règlemen 
rituel. 


à. (Grande Lage « Au Soleil s de Bayreuth. — 1l faul faire r 
ter l'origine de cette Grande Loge jusqu'en 1741. C'esl en « 
21 janvier de cetle année-là que le Margrave *‘%déric de B 
hourg-Bavreuth fonda une loge dite « Au Soleil ». En 174 
prit le rang d'une Grande Loge mère et créa des filiales. Elle « 
dait de la Grande Loge Royale York de Berlin. Mais elle s` 
chit de cette tutelle en 1811, et ses statuts furent complèt 


renouvelés en 1829. 
act la Inge la plus liberate d'Allemagne, Dés 1817 elle 
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que l'accès de la franc-maçonnerie devait être permis à tous, sans 
condition de religion. Son règlement fut revisé et son rituel réfor- 
mé en 1869. Des modifications furent encore apportées au rituel en 
1873, après un examen délaillé qui avait été confié à une commis- 
sion de cinq membres. C'est la doctrine de Fessler qui est appli- 
quée. 


6. Grande Loge de l'Alliance éclectique de Francfort-sur-le-Main. 
— La ville de Francfort fut une des premières en Allemagne où la 
franc-maçonnerie fit son apparition. Aussi, quand la Grande Loge 
de l'Alliance éclectique prit ce nom, en 1823, en se déclarant loge 
indépendante, comptait-elle déjà un demi-siècle d'existence. Elle 
fut, en effet, fondée en 1783, au lendemain du fameux convent de 
Wilhelmsbad. Elie représentait la réunion des loges qui avaient 
pour but « la reslauration de l'art royal de la vieille franc-maçonne: 
rie », et dont le groupement fut vite connu sous le nom d'Alliance 
éclectique. Elle fut réorganisée à plusieurs reprises, notamment en 
1849, 1860, 1871, 188? et 1896. 

En principe, elle travaille selon les vieux règlements formulés en 
1723, et suivant Ja charte de constitution de 1783. 


7. Grande Tage e À la Concorde » de Darmstadt.— Cette Grande 
Loge ne date que de 1846. Sont but est de contribuer à l'améliora- 
tion morale et au bonheur de l'humanité, en évitant toute tendance 
politique et religieuse, mais en prenant pour point de départ les 
principes du christianisme et en particulier la morale chrétienne. 


8. Loges indépendantes. — Sous ce nom, on comprend les loges 
qui ne sont soumises à aucune Grande Loge. Elles étaient nom- 
breuses au XVIH" siècle. Mais à l'heure actuelle on n'en compte 
plus que cinq en Allemagne, savoir : | 


la loge Minerva aux trois palmes, à Leipzig ; 
la loge Balduin au tilleul, également à Leipzig ; 
la loge Archimède aux trois dessinateurs, à Altenbourg ; 
la loge Archimède à l'alliance éternelle, à Gera : 
et la loge Charles à la couronne rhomboïdale, à [Hildburg- 
hausen. 
Elles s'appelaient jadis « loges isolées », dénomination qui fut 
changée, en 1875, en celle de « loges indépendantes ». 
Ces cinq loges se sont groupées le 29 décembre 1884 en une 
a Union libre ». 
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9. Grande Loge nationale des francs-maçons d Allemagn 
l'ancienneté et par l'importance, cette Grande Loge est la 
en Allemagne. Elle vient immédiatement A la suite de fa 
Loge « Aux trois globes ». 

Elle fut fordée par le célèbre franc-maçon Zianendor 
naissance à la fin de 1770 par la réunion de sept loges ü 
dans différentes villes. En 1773, elle fut reconnue par la 
Loge d'Angleterre, et en 1774 elle obtint un décret de pr 
royale. Vers IS30, ses statuls subirent quelques légères n 
lions. Elle jouit d'une grosse autorité, cet à plusieurs ren 
compta comme grands maitres des princes de Ia maison r 
Prusse. Elle subventionne plusieurs élablissements de 
sance. 

Au point de vue de l'organisation, elle comprend trois s 

l“ une loge johannique. avec les trois grades ordinaires : 

2 une loge écossaise, qui constitue le quatrième et le ci 
grade : 

3 un chapitre, comprenant les grades supérieurs. du six 
neuvième. 

En ce qui concerne la doctrine et le rituel, elle travaille 
système français. 


Il. — STATISTIQUE GÉNÉRALE. 


Encore que de telles énuinérations soient de lecture peu 
tive, il n'est pendant pas sans intérêt d'indiquer iri com 
grands groupements maçonniques dont il vient d'être « 
répartissent leurs forces sur le terriloire allemand. Nous r 
rons donc les villes qui sont pourvues de loges, et pour 
clarté nous le ferons sous forme de listes alphabétiques. 


l. GRANDE LOGE « AUN 'FROIS GLOBEN ». 


A Grand Orient el Loge générale vieille-écossaise : 
Berlin. 


R: Orients: 


Breslau. Dantzig. Kenigsberg 
- Brieg. Erfurt. Madgdeboni 

Bromberg. Francforl-sur-lOder. Munster. 

Coblentz. Halberstadt. Posen. 


Cologne. Halle. Stettin, 


Aix-la-Chapelle. 
Anklam. 
Baulzen. 
Berlin. 
Bernbourg. 
Bielefeld. 
Bochum. 
Brandenbourg. 
Breslau. 

Brieg. 
Bromberg. 
Burg. 
Charlottenbourg. 
Coblentz. 
Cologne. 
Dantzig. 
Dessau. 
Dortmund. 
Dusseldorf. 
Elberfeld. 
Elbing. 

Erfurt. 
Francfort-s"-l'Oder. 
Glatz, 
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c) Loges écossaises : 


Glogau. 
Gnesen. 
Goslar. 
Gotha. 
Gross-Lichterfelde 
(es Berlin), 
Gustrow. 
Halberstadt. 
Halle. 
Hamm. 
Helmstedt. 
Hirschberg. 
Insterbourg. 
Iserlohn. 
Julich. 
Kolberg. 
Kænigsberg. 
Konitz. 
Kæslin. 
Kustrin. 
Landsberg. 
Liegnitz. 
Magdebourg. 
Marienbourg. 


ni Loges johanniques ` 


Marienwerder. 
Memel. 
Minden. 
Mulhouse-en-Prusse 
Naachen Giadbach-Rbeydi. 
Munster. 
Naumbourg. 
Neisse. 
Neurukpin. 
Oppeln. 
Posen. 
Postdam. 
Prenzslau. 
Rastenbourg. 
Ratibor. 
Schneidemuhil. 
Sorau. 
Stargard. 
Steglitz. 
Stettin. 
Stolp. 
Torgau. 
Wesel. 
Zerbst. 


Dans les mêmes villes que les loges écossaises ci-dessus, et en- 


outre : 
Aeckermunde. 
Aelzen. 
Arnstadt. 
Arnswalde. 
Barmen. 
Blankenbourg. 
Bonn. 
Braunsberg. 
Cassel. 
Dahme. 
Delitzsch. 
Detmold. 


Duisbourg. 
Eberswalde. 
Eschwege. 
Essen. 
Finsterwalde. 
Freienwalde. 
Fribourg-en-Brisgau. 
Friediand. 
Gollnow. 
Greifenhagen. 
Guben. 
Hambourg. 


Hannovre. 
Heiligenstadt. 
Hohensalza. 
léna. 

Kalbe. 
Kreuznach. 
Krossen. 
Krotoschin. 
Langensalza. 
Limbourg. 
Lubben. 
Luckau, 
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Un caractère, celui de la variété, s'offre en premier lieu à qui 
aborde l'étude de la franc-maçonnerie allemande : les loges sont 
nombreuses et les systèmes différents. Cependant cette diversité 
n'est qu'à la surface ; elle recouvre une cohésion, une discipline in- 
terne, dont en tant d'occasions et de circonstances l'Allemagne offre 
l'exemple. En l'espèce même, celte cohésion aboutit à une unité de 
vues et de doctrines, à la réalisalion et à l'application desquelles 
aide puissamment un groupement particulier et extérieur à toute 
loge : l'Association des francs-maçons allemands. 


L — LES SYSTÈMES 


Deux systèmes généraux prévalent en Allemagne et se partagent 
l'ensemble des loges : 

1° Le système allemand, ou mieux le système germanique ` 

2 Le système français ou roman. 


Le système maçonnique germanique est celui qui compte le plus 
d'adhérents. li est appliqué par huit grandes loges, savoir : 

1. La Grande Loge nationale mère des Etats prussiens, plus 
connue sous le nom de Grande Loge e Auxtrois globes », à Berlin; 

2. La Grande Loge de Prusse, dite « Royale York à l'Amitié », 
également à Berlin ; 

3. La Grande Loge de Hambourg ; 

4. La Grande Loge nationale de Saxe ; 

5. La Grande Loge « Au Soleil » de Bayreuth ; 

6. La Grande Loge de l'Alliance éclectique à Francfort-sur-le- 
Main ; 

7. La Grande Loge e A la Concorde » de Darmstadt ; 

8. L'Union libre des cinq ioges indépendantes, dont le siège cen- 
tral est à Leipzig. ` 
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Le système roman, au contraire, n'est représenté que par un 
groupement : 

9. La Grande Loge nationale des francs-maçons d'Allemagne, à 
Berlin. 


1. Grande Loge nationale mère « Aux trois globes ». — Celte 
Grande Loge est la plus célèbre entre toutes. On admet d'ordinaire 
qu'elle fut fondée en 1744. Mais elle est de quelques années plus 
ancienne. Elle est d'origine royale, ce qui n'est pas sans contribuer 
à son éclat et à son influence. | 

En 1738, celui qui n'allait pas larder à devenir le grand empe- 
reur Frédéric II, n’était encore que kronprinz. Déjà il avait fondé 
une loge à Rheinsbergd. Deux ans plus tard, en 1740. lorsqu'il monta 
sur le trône il transféra cetle loue à Charlottenbourg. Elle reçut en 
conséquence le nom de « Loge première », ou encore de « Loge du 
Roi notre grand maltre ». La première assemblée y eut lieu le 20 
juin 1740. 

Mais cetie loge ne dura que quelque temps. Dès le mois de sep- 
tembre de la mème année, elle fut dissoule pour se reconstituer à 
Berlin sous la dénomination qu'elle conserva désormais de « Loge 
aux irois globes ». Ellcétait établie sur le modèlede la Grande Loge 
d'Angleterre. Bien vite elle créa des tiliales, si bien qu'elle devint 
en quelques années une Grande Loge, et reçut, le 24 juin 1744, la 
qualification de « Grande Loge mère royale Aux trois globes ». Le 
roi, en efiet, en élait le grand matire, et il conserva cette dignité 
jusqu'en 1747. 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer l'histoire de cette loge. Nous 
ne rappellerons donc que les événements les plus saillants. 


En 1772, le duc Frédéric Auguste de Brunswick fut nommé 
grand maître national pour les Etats prussiens. La loge reçut elle- 
même le nom de « Grande Loge nationale mère des Etats prus- 
siens ». Elle suivait alors le système de Ja Stricte Observance, 
qu'elle abandonna en 1783. En 1797, elle se réorganisa complète- 
ment, et depuis elle se développa d'une façon constante et progres- 
sive : elle rayonna même en dehors de l'Allemagne, en Chine et au 
Brésil, par exemple. | 

[l vient d'être dit que la Grande Loge « Aux trois globes » avait 
d'abord adopté le système de la Stricte Observance, et qu'elle 
l'abandonna en 1783. A partir de cette époque, en effct, elle tra- 
vailla selon un système à elle particulier, appelé ` Système rectifié. 
C'est une modification du système johannique. Sept grades y sont 
reconnus ; mais l'accès nux deux plus élévés ne s'accomplit que 
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dans des conditions spéciales. En somme, l'ensemble de la doctrine 
est contenu dans les trois grades johanniques ordinaires. 

En ce qui concerne également l'organisation, la loge « Aux trois 
globes » fonctionne suivant les formes prescrites pour les loges 
johanniques. Elle comprend des membres actifs, dont le nombre, 
pour chaque opge secondaire, ne doit pas être inférieur à 25 ni su- 
périeur à 63. Un comité directeur comprend sept membres choisis 
parmi ceux qui sont revêtus des grades les plus élevés. Cest au 
sein de ce comité que sont nommés les grands maitres, ainsi que 
le grand maitre nalional. Les ordonnances et règlements sont 
appliqués par la Grande Loge elle-même et par le comité directeur 
auquel s'adjoignent les délépuss des loges filiales. 


2. Grande Loge de Prusse « Royale York à l'Amilié ». — Cette 
loge est plus jeune que la précédente d'un demi-siècle environ. 
Elle fut fondée le 11 juin 1796. Mais elle provenait d'une loge plus 
ancienne, qui avait été établie à Berlin en 1760, sous le nom de 
« Loge de la paix et de la joye », el qui, après divers avalars, avait 
pris, en 1768, celui de « Royale York à l'Amitié ». En 1798, elle 
reçut sa constilulion définitive comme Grande Loge de Prusse ; 
mais elle n'en obtint le nom et le titre qu'en 1845. 

Elle travaille selon le système de Fessler légèrement modifié. 
Elle comprend la Grande Loge proprement dite et un Orient cen- 
tral. Ce dernier, qui siège à Berlin, décide de toules les questions 
de doctrine et de riluel. Les règlements et ordonnances furent 
rédigés pour la première fois en 1797 ; mais ils ont subi depuis lors 
diverses modifications. Le rituel, en particulier. ful renouvelé en 


1882 et 1886. 


3. Grande Loge de Hambourg. — L'indépendance ful acquise à 
la Grande Loge de Hambourg il y a un siècle, le 4 février 1811. 
Elle p.it alors la désignation sous laquelle elle est maintenant con- 
nue. Auparavant, elle conslitusit une loge provinciale sous la dé- 
pendance de la Grande Loge d'Anglelerre : c'était la Grande Loge 
provinciale de Hambourg et de la Saxe inférieure. 

La grande Loge de Hambourg ne compte à son actif aucun fait 
remarquable. Mais toujours elle fit preuve d'un esprit libéral. Ainsi 
décida-t-elle, vers 1840, que les Juifs, jusque-là exclus des loges, 
pourraient y être admis. Et c'est, en effet, dans une de ses filiales 
qu'un Juif fut pour la première fois affilié. en 1841. Le principe du 
système qu'elle applique, c'est que ni la condition sociale, ni la 
nationalité, ni les convictions religieuses, ni les opinions politiques 
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ne doivent être des empéchementis à l'admission dans: la franc- 
maçonnerie. 

Elle travaille suivant les anciennes régles formulées par le vieux 
Livre des Constitutions de la Grande Loge d'Angleterre. Cet ouvrage 
parut en 1723 par les soins d’Anderson. 

H est vrai que la Grande Loge de Hambourg a un peu rajeuui ce 
Code. Elle admet seulement les trois grades johanniques, dans le 
rituel desquels elle apporta, en 18992, quelques modifications. Le 
nouveau règlement fut adopié en 1893. Les questions de doctrine 
et de discipline sont discutées dans un conseil qui comprend les 
grands maîtres, les grands maîtres adjoints les grands maîtres 
provinciaux el les délégués des loges filiales. 


4. Grande Loge nationale de Saxe. — C'esl en 1741 que fut fon- 
dée, à Dresde, la première grande loge saxonne. D'autres le furent, 
dans différentes villes, au cours de la seconde moitié du XVIII. 
siècle, si bien qu'en 1801 fut émise l'idée d'une réunion de ces loges 
diverses. Des efforts furent faits dans ce sens, et un congrès fut 
convoqué à Dresde à la fin d'octobre 1805 ; quinze loges saxonnes 
y étaient représentées. Mas les événements politiques d'alors em- 
péchérent d'aboutir. Le problème fut repris en 1811; un nouveau 
congrès eut lieu du 23 au 26 février. Le X septembre, l'unification 
élait accomplie, et la Grande Loge nationale de Saxe tenait sa pre- 
mière séance. 

Un premier règlement fut adopté le 20 novembre 1811. Il fut, 
dans la suite, complété par divers statuts ou décisions, comme par 
exemple, le statut complémentaire de 1823. la loi fondamentale de 
1876 et l'ordonnance de 1894. 

En principe, la Grande Loge nationale de Saxe respecte les an- 
ciennes observances du Livre des Constitulions de 1723, abstrac- 
tion faite naturellement des modifications secondaires que le 
temps et les circonstances ont apportées dans les règlements et le 
ritucl. 


5. Grande Loge « Au Soleil e de Bayreuth. — Il faut faire remon- 
ter l'origine de cette Grande Loge jusqu'en 1741. C'est en effet le 
21 janvier de cette année-là que le Margrave “: sdéric de Brande- 
bourg-Bayreuth fonda une loge dite « Au Soleil ». En 1744 elle 
prit le rang d'une Grande Loge mère et créa des filiales. Elle dépen- 
dait de la Grande Loge Royale York de Berlin. Mais elle s'affran- 
chit de celte tutelle en 1811, et ses statuts furent complètement 
renouvelés en 1829. 

C'est la loge la plus libérale d'Allemagne. Dès 1847, elle décida 
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que l'acoès de la franc-maçonnerie devait être permis à Lous, sans 
condition de religion. Son règlement fut revisé et son rituel réfor- 
mé en 1869. Des modifications furent encore apportées au rituel en 
1873, après un examen détaillé qui avait été confié à une commis- 
sion de cinq membres. C'est la doctrine de Fessler qui est appli- 
quée. 


6. Grande Loge de l'Alliance éclectique de Francfort-sur-le-Main. 
— La ville de Francfort fut une des premières en Allemagne où la 
franc-maconnerie fit son apparilion. Aussi, quand la Grande Loge 
de l'Alliance éclectique prit ce nom, en 1823, en se déclarant loge 
indépendante, comptait-elle déjà un demi-siècle d'existence. Elle 
fut, en effet, fondée en 1783, au lendemain du fameux convent de 
Wilhelmsbad. Elie représentait la réunion des loges qui avaient 
pour but « la restauration de l'art royal de la vieille franc-maçonne- 
rie », et dont le groupement fut vite connu sous le nom d'Alliance 
éclectique. Elle fut réorganisée à plusieurs reprises, notamment en 
1649, 1860, 1871, 1282 et 1896. 

En principe, elle travaille selon les vieux règlements formulés en 
1723, et suivant la charte de consiilulion de 1783. 


7. Grande Loge e À la Concorde » de Darmstadt. — Cette Grande 
Loge ne date que de 1846. Sont but est de contribuer à l'améliora- 
tion morale et au bonheur de l'humanité, en évitant toute tendance 
politique et religieuse, mais en prenant pour point de départ les 
principes du christianisme et en particulier la morale chrétienne. 


8. Loges indépendantes. — Sous ce nom, on comprend les loges 
qui ne sont soumises à aucune Grande Loge. Elles étaient nom- 
breuses au XVII” siècle. Mais à l'heure actuelle on n'en compte 
plus que cinq en Allemagne, savoir : 

la loge Minerva aux trois palmes, à Leipzig ; 

la loge Balduin au tilleul, également à Leipzig ; 

la loge Archimède aux trois dessinateurs, à Altenbourg ` 

la loge Archimède à l'alliance éternelle, à Gera ; 

et la loge Charles à la couronne rhomboïdaie, à Hildburg- 
hausen. 

Elles s'appelaient jadis « loges isolées », dénomination qui fut 
changée, en 1875, en celle de « loges indépendantes ». 

Ces cinq loges se sont groupées le 29 décembre 1884 en une 
a Union libre ». | 
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9. Grande Loge nalionale des francs-maçons d'Allemagne. — Par 
l'ancienneté et par l'imporlance, celte Grande Loge esl la seconde 
en Allemagne. Elle vient immédiatement à la suile de la Grande 
Loge « Aux trois globes ». 

Elle fut fordée par le célébre franc-maçon Zinnendorf, et prit 
naissance à la fin de 17/0 par la réunion de sept loges installées 
dans différentes villes. En 1773, elle fut reconnue par la Grande 
Loge d'Angleterre, et en 1774 elle obtint un décret de protection 
royale. Vers 1830, ses staluts subirent quelques légères modifica- 
lions. Elle jouit d'une grosse autorité, et à plusieurs reprises elle 
compta comme grands maitres des princes de la maison royale de 
Prusse. Elle subventionne plusieurs établissements de bienfai- 
sance. 

Au point de vue de l'organisation, elle comprend trois sections : 

1° une loge johannique, avec les trois grades ordinaires ; 

2 une loge écossaise, qui constitue le quatrième et le cinquième 
grade ; 

3 un chapitre, comprenant les grades supérieurs, du sixième au 
neuvième. 

En ce qui concerne la doctrine et le rituel, elle travaille selon le 
système français. 


il. — STATISTIQUE GÉNÉRALE. 


Encore que de telles énuinérations soient de lecture peu récréa- 
tive, il n'est : “pendant pas sans intérêt d'indiquer ici comment les 
grands groupements maçonniques dont il vient d'être question 
répartissent leurs forces sur le territoire allemand. Nous rappelle- 
rons donc les villes qui sont pourvues de loges, et pour plus de 
clarté nous le ferons sous forme de listes alphabétiques. 


Í. GRANDE LOGE « AUX TROIS GLOBES $, 


a) Grand Orient el Loge générale vieille-écossaise ` 


Berlin. 
a) Orients : 
Breslaun. Dantzig. Kænigsberg. 
' Brieg. Erfurt. Madgdebourg. 
Bromberg. Francfort-sur-l'Oder. Munster. 
Coblentz. Halberstadi. Posen. 


(Cologne. Halle. Steltin. 


Aix-la-Chapelle. 
Anklam. 
Bautzen. 
Berlin. 
Bernbourg. 
Bielefeld. 


Coblentz. 


Francfort-s"-l'Oder. 
Glatz. 
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c) Loges écossaises : 


Glogau. 
Gnesen. 
Goslar. 
Gotha. 
Gross-Lichterfelde 
(près Berlin), 
Gustrow. 
Halberstadt. 
Halle. 
Hamm. 
Helmstedt. 
Hirschberg. 
Insterbourg. 
Iserlohn. 
Julich. 
Kolberg. 
Kænigsberg. 
Konitz. 
Kæslin. 
Kustrin. 
Landsberg. 
Liegnitz. 
Magdebourg. 
Marienbourg. 


D) Loges johanniques ` 


Marienwerder. 
Memel. 
Minden. 
Mulhouse-en-Prusse 
Hanchen Cher eng. 
Munster. 
Naumbourg. 
Neisse. 
Neurukpin. 
Oppeln. 
Posen. 
Postdam. 
Prenzsiau. 
Rastenbourg. 
Ratibor. 
Schneidemuhl. 
Sorau. 
Stargard. 
Steglitz. 
Stettin. 
Stolp. 
Torgau. 
Wesel. 
Zerbst. 


Dans les mêmes villes que les loges écossaises ci-dessus, et en- 


outre: 


Duisbourg. 
Eberswalde. 
Eschwege. 
Essen. 
Finsterwalde. 
Freienwalde. 
Fribourg-en-Brisgau. 
Friediand. 
Gollnow. 
Greifenhagen. 
Gubsn. 
Hambourg. 


Hannovre. 
Heiligenstadt. 
Hohensalza. 
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Marbourg. 
Mersebourg. 
Meseritz. 
Mulheim. 
Ohlau. 
Oel:. 
Osnabruck. 
Osterode. 
Ostrowo. 


Pasewaik. 
Perleberg. 
Sagan. 
Salzwedel. 
Sen, 
Sæst. 
Soldin. 
Stassfurt. 


Stendal. 
Weissenfels. ` 
Wernigerode. 
Wetzlar. | 
Wiesbaden. 
Witten. 
Wolmirstedt. 
Zielenzig. 


2, GRANDE LOGE ROYALE YORK « A L'AMITIÉ ». 


Berlin. 
Brême. 
Breslau. 
Dantzig. 
Gleiwitz. 


Berlin. 
Brême. 
Breslau. 
Cassel. 
Celle. 
Colmar. 
Cologne. 
Dantzig. 
Dirschau. 
Dusseldorf. 
Eilenbourg. 
Einbeck. 
Emden. 
Emmerich. 
Forst. 
Geestemunde. 
Gleiwitz. 


A) Or ent central: 


Grimm, 


Breslau. 


c) Orients : 


Gærlitz. 
Graudenz. 
Harbourg. 
Kæœnisberg. 


b) Loges johanniques : 


Goldberg. 
Gœærlitz. 
Uottingue. 
Graudenz. 
Grunberg. 
Halle. 
Hambourg. 
Hameln. 
Hannovre. 
Harbourg. 
Herford. 
Hersfeld? 
Hiidesheim. 
Kæœnigsberg. 
Kœthen. 
Kreuzbourg. 


Kulm-Schwetz. 


B) Grande Loge provinciale : 


Magdebourg. 
Schweidnitz. 
Stettin. 
Strasbourg. 


Kyritz. 
Landshut. 
Lauban. 
Leer. 
Leobschutz. 
Lissa. 
Lunebourg. 
Magdebourg. 
Meiz. 


Mulhouse /Alsace). 


Munden. 
Neuvwied. 
Nienbourg. 
Osterode. 
Peine. 
Reichenbach. 
Saarbruck, 
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Sangerhausen. Stargard. Vegesack. 
Schmalkalder. Stettin. Verden. 
Schweidnitz. Stralsaud. Wilhelmshaven. 
Sprottau. Strasbourg. Wittenberg. 
Stade. Trèves. Wittstock. 


3. GRANDE LOLE DE HAMBOURG. 
A) Grande Loge provinciale : 
Berlin. 


n) Loges johanniques : 


Berlin. Eisenach. Reutlingen. 
Birkenfeld. Halberstadt. Rostock. 
Brunswick. Hall. Stadthagen. 
Brême. Halle. Stettin. 
Bremerhaven. Hambourg. Stuttgart, 
Breslau. , Heilbronn. Uim. 
Buckebourg. Lubeck. Weimar. 
Charlottenbourg. Neubrandenbourg. Wismar. 
Chemnitz. Oberstein. Wolfenbuttel. 
Cologne. Oldenbourg. 
4. GRANDE LOGE DE SAXE. 
Loges johanniques : 

Aunaberg. Greiz. Plauen. 
Bautzen. Grimma. Pæssneck. 
Chemnitz. Leipzig. Riesa. 
Dobeln. Meiningen. Schneeberg. 
Dresde. Meissen. Wurzen. 
Freiberg. Neustadt. Zittau. 
Glauchau. Pirna. Zwickau. 

5. GRANDE LOGE « AU SOLEIL » DE BAYREUTH. 

Loges johanniques : 

Augsbourg. Erlangen. Mannheim. 
Baden-Baden. Frankenthal. Munich. 
Bamberg. Fribourg-en-Prusse. Neustadt. 
Bayreuth. Furth. Nuremberg. 
Berlin. Heidelberg. Pforzheim. 
Brême. Hof. Regensbourg. 
Brunswick. léna. Schweinfurt. 
Carlsruhe. Kulmbach. Stuttgart. 
Constance. Lahr. Wurzbourg. 


Dusseldorf, Ludwigsbourg. 


Berlin. 
Breslau. 
Cassel. 
Cobourg. 
Erlangen. 


7. GRANDE LOGE « A LA CONCORDE » 


Alzes. 
Bingen. 
Darmstadt. 


Les cinq loges indépendantes 


ad UNION DES LOGE 
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Loges johanniques : 


Francfort-sur-le- 
Main. 
Hambourg. 
Hanau. 
Heidelberg. 


Loges johanniques ` 


Friedberg. 
Giessen. 
Mayence. 


été énumérées plus haut. 


9, GRANDE LOGE NATIONALE DES FRAN( 


Breslau. 


Berlin. 
Breslau. 
Hambourg. 


Altona. 


Aschersleben. 


Berlin. 
Beuthen. 
Brunswick. 
Brême. 
Breslau. 
Dantzig. 
Dresde. 
Eisleben. 
Flensbourg. 
Gærlitz. 


a) Grand Cha pitre: 
Berlin. 


6. GRANDE LOGE DE L'ALLIANCE ÉCLECTIQUE. 


Klausthal-Zellerfeld. 


Munich. 


Nuremberg. 


Strasbourg. 
Wiesbaden. 


DE DARMSTADT. 


Offenbach. 
Worms. 


S INDÉPENDANTES. 


qui constituent cette « Union » ont 
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s; Grandes Loges provinciales : 


Hambourg. 
c Chapitres provinciaus : 


` Kænigsberg. 
Krefell. 


v. Loges écossaises : 


Gummbinnem. 
Hagen. 
Hambourg. 
Hannovre. 
Kiel. 
Kænigsberg. 
Kottbus.° 
Krefeld. 
Lubeck. 
Mannheim. 
Munchenbernsdorf ; 


Rostock. 


Nordhausen. 
Rostock. 


Munich. 
Neisse. 
Nordhausen. 
Postdam. 
Rostock. 
Schweidnitz. 
schwerin. 
Stettin. 
Stralsund. 
Thorn. 
Tilsit. 


Allenstein. 
Altona. 
Apenrade. 
Aschersleheu. 
Augsbourg. 
Bartenstein. 
Beeskow. 
Berlin. 
Beuthen. 
. Birkenwerder. 
Bvizenbourg. 
Bonn. 
Brême. 
Breslau. 
Brunswick. 
Bunzlau. 
Bulzow. 
Cologne. 
Dantzig. 
Demmin. 
Dresde. 
Dusseldorf. 
Eckernfærde. 
Eisenach. 
Eisleben. 
Finsterwalde. 
Flensbourg. 
Francfort-sur-le- 
Main. 
Freystadt-Neusladt. 
Fribourg (Silésie). 
Friedenau. 
Gera. 
Glogau. 
Gaærlitz. 
Greifswald. 
Gumbinnen. 
Hadersleben. 
Hagen. 
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E) Loges johanniques : 


Halle. 
Hambourg. 
Hannovre. 
Harzbourg. 
Havelberg. 
Haynau. 
Hettstedt. 
Holzminden. 
Husum. 
lauer. 

léna. 
Hmenau. 
Ilzehoe. 
hatiowilz. 
kiel. 
kænigsherg. 
Kænigsberg (Neumark). 
Kollbus. 
Krefeld. 
kuxhaven. 
Lauenbourg. 
Leipzig. 
Læwenberg. 
Lubeck. 
Ludenscheid. 
Ludwigshafen. 
Magdebourg. 
Mannheim. 
Memel. 
Minden. 
Munchenbernsdorf. 
Munich. 
Nauen. 
Neisse. 
Neumunsler. 
Neuslettin. 
Neustrelitz. 
Nordhausen. 
Oldesloe. 
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Parchim, 
Postdam. 
Putbus. 
Pyritz. 
Quedlinbourg. 
Querfurt. 
Rathenow. 
Rawitsch. 
Remscheid. 
Rendsbour g. 
Rostock. 
Rudolstaüt. 
Saarbruck. 
Schleswig. 
Schmiedeberg. 
Schwedt. 
Sehweidniiz. 
Schwelm. 
Schwerin. 
Solingen. 
Sonderbourg. 
Sonneberg. 
Spandau. 
Spremberg. 
Stetlin. 
Stralsund. 
Strasbourg (Prusse . 
Siriegau. 
Swinemunde. 
Thorn. 

Tilsit. 
Treptow. 
Triptis. 
Waldenbourg. 
Wandsbeck. 
Waren. 
Wismar. 
Wriezen. 
Zeilz.. 


Nous pouvons maintenant résumer ces listes arides en indiquant 
les Etats /principautés, duchés, etc.) de la Confédéralion germani- 
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que dans lesquels les différentes Grandes Loges complent des 


filiales. Nous obtenons de Ia sorte les tableaux synthétiques sui- 
vants : 


LL GRANDE LOGE « AUX TROIS GLOBES a. 


Auhalt (principal). Prusse royaume). 
Bade :grand-cuché). Saxe (royaume. 
Brunswick (eché. Saxe-Cobourg-Golha {duché:. 
Hambourg (ville libre). Saxe-Weimar (grand-duché). 
Lippe (principauté. Schwarzbourg - Sondershausen 
Mecklembourg-Schwerin (principauté). 

(grand-duché. Waldeck ‘principauté. 
Mecklembourg-Strelilz (grand- , 
duché). 

2. GRANDE LOGE ROYALE YOUR « À LAML » 

Alsace-Lorraine (province . Hambourg (ville libre). 
Anhalt (principauté). ; Prusse (royaume). 


Brême (ville libre). 


3. GRANDE LOGE DE HAMBOURG. 


Brême (ville libre). Oldenbourg (duché). 
Brunswick (duché). Prusse (royaume). 
Hambourg (ville libre`. Saxe- Weimar (grand- 
Lubeck (ville libre). duché). 
Mecklembourg -Schwerin Schaumbourg - Lippe ‘princi- 
(grand-duché). pauté\. 
Mecklembourg-Strelitz (grand. Wurtemberg ‘royaume. 
duché. 
A. GRANDE LOGE DE SAXE. 

Reuss (principauté). Saxe-Meiningen duché). 
Saxe (royaume. Saxe-Weimar (grand-duché). 
D. GRANDE LOGE « AU SOLEIL » DE BAYREUTH. 

Bade {grand-duché). - Prusse ‘royaume. 
Bavière (royaume. Saxe-Weimar (grand-duché). 
Brême {ville libre). Wurtemberg (royaume. 


Hambourg (ville libre. 
D GRANDE LOGE DE L'ALLIANCE ÉCLECTIQUE. 


. Alsace-Lorraine (province. Hambourg (ville libre). 
Bade (grand-duché:. Prusse 'royaume). 
Bavière (royaume). Saxe-Cobourg-Gotha (duché. 
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7. GRANDE LOGE « A LA CONCORDE: » DE DARMSTADT, 
Hesse (grand-duché). 
8. LOGES INDÉPENDANTES. 
Reuss í principauté ; loge à Saxe-Altenbourg (duché; loge 


Géra. à Altenbourg. 

Saxe (royaume ; ? loges à Saxe-Meiningen duché : loge à 

Leipzig. Hildburghausen . 

9. GRANDE LOGE NATIONALE DES FRANCS-MACONS D'ALLEMAGNE. 
Bade (grand-duché . Mecklembourg-Streiilz grand- 
Bavière ‘royaume . duché . 

Brême {ville libre:. Prusse royaume. 

Hambourg (ville libre. Reuss principauté . 

Lubeck ‘ville iibre . Saxe royaume. 

Mecklembourg - Schwerin Naxe-\Weimar grand-duché . 
(grand-duché . Schwarzbourg-Rudolstadt 


principauté . 

Les Grandes Loges assurent la discipline el la cohésion dans la 
franc-maçonnerie allemande. Mais la force vive appartient aux loges 
ordinaires, aux filiales répandues sur tout le territoire. Et cette 
force maçonnique, comme tant d'autres d'ailleurs en Allemagne, est 
en progression constante. Chaque année, dans une ville ou dans 
une autre, des loges nouvelles se fondent. Le Lableau ci-dessous 
indiquera, mieux que toute dissertation, l'accroissement du nombre 
des loges allemandes dans l'intervalle des dix dernières années, de 


1900 à 1910: 
NOMBRE | NOMBRE TOTAI. 


NOM DE LOGES OUDINAIRE =. des 
L MENBRES ACTIF 
DES GRANDES LOGES z S AUFS | 
i en 191 
li 


« Aux trois globes ». A 16.327 
Royale York «A FAmilié ».| 6 | 
Grande Loge de Hambourg. 
| Grande Loge de Saxe 
« Au Soleil » de Bayrenti.. 
Alliance éclectique. 
e A la Concorde », Darmstadt 
Loges indépendaates. 
G.L. nationale desf.m.allem. 
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A la fin de l'année 1910, l'Allemagne comptait donc un total de : 
506 loges, 
avec 56.372 membres actifs. 


Hi, — POPULATION ET FRANO-MAÇONNERIE 


Si nous comparons le nombre des franes-macons ci-dessus indi- 
qué avec le chiffre global de la population de l'Empire allemand, 
nous obtenons le rapport approximalif suivant : 

1 franc-maçon pour 1.000 habitants. 

M. C. Kæmpe s'est livré à un travail statistique de ce genre. Il a 
comparé la population totale et le nombre de francs-maçons de 
47 villes.La proportion. selon ses calculs, est d'environ : 

2 francs-maçons pour 1.000 habitants. 

Sans reproduire ici le tableau qu'il a publié à ce sujet, il n'est 
pas sans intérêt pourtant de lui emprunter les chiffres relatifs aux 
principales villes d'Allemagne. Ce sont les suivants : 


l l 


VILLES POPUL- boeni tior LOGES (NEMBRES ACTIFS RAPPORT *. 
Aix-la-Chapelle..| 156.008 l 150 0,960 
Altona.......... 172.400 3 614 3,561 
Berlin .......... 2.064.153 28 5.311 2,573 
Brême .......... 240.827 4 866 3,596 
Breslau......... 510.929 a 1.179 2,309 
Brunswick ...... 143.319 4 411 2,866 
Cassel .......... 153.120 A 344 2,246 
Charlottenbonrg.! 304.280 | ? 224 0,733 
Chemnitz ....... 286.455 2 425 1,484 
Cologne......... 511.042 4 448 0,877 
Dantzig....... d 169.306 3 647 3,821 
Dresde.......... 546.882 5 1.694 3,098 
Dusseldorf ......! 356.7 4 371 1,040 
Essen..... .....l 293.000 [| 172 0,587 
eet, Km. . 1 414.406 8 1.229 2,986 
Halle ...........| 180.496 4 680 3,767 
Hambourg ......| 936.000 | 19 2.908 3,107 
Hannovre ...... 299.753 5 1.003 3.346 
A 208.845 2 285 1,364 
Kœniysberg.....| 248.019 3 792 3,193 
Leipzig ........ .| 966.743 7 1.592 2,702 
! rg.....l 279.600 4 . 825 2,90 


D 
&3 
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VILLES POPULATION | LOGES EEN ACTIFS RAPPORT. 


"es 


193.379 
113.245 
593.053 
332.539 
154.811 
231.033 
178.290 | 


Zei to LI — Zei Zei te fer 


Les villes ici désignées ont une population globale de 11.146.285 
habitants. Elles possèdent 146 loges avec 24.903 membres, soit une 
loge par rapport à 76.344 habitants, et une proportion d'un peu plus 
de 2 francs-maçons pour 1.000 habitants. 

Ces proporlion est à peu près égale à celle délerminée par M. 
Kæmpe pour 47 villes. Elle est naturellement supérieure à la moyenne 
puisqu'elle ne porte que sur des villes importantes, où le contingent 
maçonnique est le plus considérable. 

J. Dervys. 


LES DEUX TACTIQUES 


Le monde traverse actuellement l'une des heures les plus tragi- 
ques de son histoire politique et sociale. La lutte élernelle du Bien 
et du Mal qui constitue la trame de la vie humaine se présente à 
notre époque dans des conditions particulièrement redoutables, du 
fait que le second semble avoir pris sur le premier un avantage 
considérable, non plus en lui faisant ouvertement obstacle, mais en 
l'attaquant par trahison. 

Cette trahison, il l'a organisée de telle manière que les hommes 
de bonne volonté sont exposés, presque à toute heure, à se trouver 
embauchés, sans le savoir, par les recruteurs du Mat, à se laisser 
saisir par les dents d'un engrenage -‘uquel échappent bien rarement 
ceux qui se sont laissé mordre el à mettre, une fois happés, toutes 
leurs forces du mauvais côté, avec l'intime conviction qu'ils les 
consacrent au service de la bonne cause. 

Quiconque a vu et réfléchi s'est rendu compte que les choses 
sont bien ainsi et que le vrai danger actuellement couru par l'hu- 
manité résulte de la facilité avec laquelle le Mal parvient à se don- 
ner comme étant le Bien. 

Comment se fait-il que les faux prophètes trouvent si aisément 
crédit près de nous ? C'est là tout le problème de l'heure présente. 
Sa solution se confond avec celle du problème des sociétés secrètes. 

C'est en effet dans l'ombre des sociétés secrètes que le Mal est 
grimé de mille manières. C'est de là qu'il sort revélu des accoutre- 
menis variés qu'il sait prendre pour se faire accepter dans Lous les 
milieux, non pour ce qu'il est, mais pour ce qu'il juge à propos de 
paratire afin de tromper et de séduire ceux-là même qui le repous- 
seraient le plus énergiquement s'il se présentait à eux sans fard. 

Ramenée au point de vue le plus pratique en même temps que le 
plus synthétique, la siluation doit être envisagée de la manière sı- 
vante : 

Deux tactiques sont en présence ; et c'est là le poini snr lequel 
doit être dirigée tout parlieuliérement notre attention, parce que 
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de l'adoption de l'une ^u de l'autre de ces deux tactiques doivent 
logiquement dépendre les : ccès du Bien ou ceux du Mal. 

La première esl fort simple. Ceux qui la choisissent se gardent 
de tout calcul sublil. {ls se bornent à agir loyalement et ouverte- 
ment. Agir ouvertement, quoi de plus naturel lorsqu'on agit loya- 
lement? L'un est la conséquence de l'autre. 

La seconde recherche au contraire ombre et le mystère. Elle 
procède par préparalions obscures, par manœuvres, par détours. 
Son trait caractérislique est que ceux qui la pratiquent mettent au- 
dessus de toul le secret. El c'esl pourquoi, lorsqu'ils méditent une 
action exigeant un effort collectif, et par suite une entente préala- 
ble, ils ont pour préoccupalion dominante que celte entente de- 
meure ignore. Ils aboutissent ainsi à la constitution de ce qu'on 
appelle des sociétés secrètes, par une sollicitation non moins natu- 
relle que celle pat laquelle les partisans de l'action loyale son 
conduits à des préparations aussi visibles que.leurs actes. 

Que le Bien ne se préoccupe pas de se dissimuler en exigeant le 
secret de ceux qui s’enrôlent sous ses bannières, encore une fois, 
rien de plus naturel, Pourquoi se cacherait-il? Ne sait-il pas que 
son rayonnement est salutaire comme celui de la chaleur solaire? 

Qu'au contraire le mal ail abouti aux organisations secrètes là 
où il lui paraît dangereux de se montrer ädécouvert, rien de plus 
compréhensible. Le Mal se cache parce qu'il est le Mal et il n'a pas 
besoin d'autre raison pour se cacher. Que ses organisations secrètes 
soient basées sur le mensonge, rien n'est plus logique; car qui se 
cache est conduit presque fataiement à menlir. Ou enfin ces mèmes 
organisalionssecrètes descendent jusqu'à l'hypocrisie, rien encore 
de plus explicable, el même de plus inévitable. Car, de même que 
le Mal se cache parce qu'il est le Mal et qu'il n'a pas besoin d'autre 
raison pour se cacher, il ment el il est hypocrite par nécessité et ses 
mensonges el ses hypocrisies n'ont pas besoin d'être autrement ex- 
pliqués. 

Si donc il serait léméraire d'affirmer que parlout où est le mal 
doivent nécessairement se trouver le secret, le mensonge et l'hypo- 
crisie, en revanche on peul affirmer à coup sûr que là où se rencon- 
trent le secret, le mensonge et l'hypocrisie, là est certainement le 
Mal. 

Mais alors. remarquous-le en passant, quel spectacle plus sus- 
ceptible d'inspirer de graves réflexions aux hommes se piquant de 
raisonner librement, que celui de l'Église attaquée sans lrève depuis 
deux siècles par la Franc-Maçonnerie, c'est-à-dire par une de ves 
organisations qui oni à leur base le secrel, le mensonge et l'hypo- 
crisie : 
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Ainsi assaillie, l'Eglise l'est évidemment par le Mal. Quel-ergu- 
ment en faveur de la sublimité de sa mission dans le monde, 
fourni par ses adversaires les plus acharnés ! 

Mais précisément parce que l'attaque fut invisible pendant deux 
siècles, elle a pu produire d'immenses ravages. Comme on n'en dis- 
cernail pas la préparation, il était assez naturel qu'on ne sût pas 
prendre les précautions qu'exigeait la situation, 

Le monde civilisé fut cependant prévenu du choc qu'il allait avoir 
à subir. La Papauté dénonca les organisations secrètes el particu- 
lièrement la Franc-Maçonnerie dès la première moitié du xvitre siè- 
cle et, à différentes reprises, elle renouvela ses avertissements. Le 
monde regarda du côté qu'indiquaient les Pontifes romains. Mais 
les précautions étaient bien prises par la perfidie des assaillants. La 
Franc-Maçonnerie se présentait avec des allures si innocenles, si 
naïves, si niaises même, et en même temps elle semblait si exclusi- 
vement occupée de philanthropie, si innocemment éprise de philo- 
sophie humanitaire, qu'on crut très sincèrement à une erreur des 
chefs de l'Eglise. On se demandait bien pourquoi l'association 
maçonnique aflectait le mystère, alors que son objet semblait ne le 
comporler en aucune façon. Mais cetle contradiction était masquée 
par des apparences de puérilité telles que l'on croyait n'avoir qu'à 
en sourire. e La Franc-Maçonnerie, pensait-on, voudrait faire croire 
qu'elle est une société secrète pour s'attirer une clientèle par l'attrait 
que le mystère exerce sur les hommes. En réalité, c'est une société 
secrète pour rire. La preuve, € est qu'on connaît son existence, ainsi 
que son but et un certain nombre de ses membres ». 

On ne se doutait pas que l'organisalion maçonnique est ordonnée 
de (elle sorle que ce qui nous apparaît comme une société est en 
réalité un ensembie de sociétés dont certaines sont visibles et pren- : 
nent Jee figures que nous disions tout à l'heure, mais dont d'autres 
sont invisibles, ont une tout autre allure et font manœuvrer les pre- 
mières sans que celles-ci s'en doutent. Il est donc probable que le 
monde chrétien serait resté sourd aux avertissements si justifiés des 
Papes et que Ja Franc-Maçonnerie n'aurait jamais été connue pour 
ce qu'elle est si, après l'avoir préparée, ceux qui la font mouvoir 
n'avaient été obligés d'agir. 

Or, il est inévitable que ceux qui, au lieu d'agir loyalement, 
préparent des machinalions, se contredisent lorsque l'heure de l'ac- 
tion succède à celle des préparations. Et c'est par leurs contradic- 
tions qu'ils peuvent être démasqués. La Franc-Maçonnerie l'a expé- 
rimenté plus d'une fois déjà. Immédiatement après la Révolution 
` qui fut son œuvre, le jésuite Barruel fournit les preuves de ses 
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conspirations et de ses crimes dans son ouvrage fameux, paru en 
1797 : Mémoires pour servir à l'hisloire du Jacobinisme. 
"` Mais qu'est-ce que la voix d'un homme dans une nation lorsque 
des milliers d'autres voix s'élèvent nour empêcher qu'on ne l'en- 
tende? La Franc-Maçonnerie ne se contenta pas de chercher à 
étouffer la voix de son accusateur. Elle changea de figure; ce 
grâce à quoi Barruel eut l'air de s'élre trompé. 

-Un nouveau centre de direction fut aussi constitué. C'est par 
l'Uluminisme qu'avait été transmise à la Maçonnerie l'inspi- 
ration en vue de la préparation de la Révolution; c'est par la 
Haute-Vente ilalienne que cette inspiration passa de 1820 à 1848. 
Mais de même que les documents de première main- relatifs à l’Illu- 
minisme élaient tombés en la possession de l'Electeur de Bavière, 
les lettres des membres de la Haute Vente et l'/nstruction secrète 
permanente qui leur servait de règle furent livrées au Pape Gré- 
goire XVI, qui les remit à l'historien français Crétineau-Joly. Celui- 
ciles publia, avec l'approbation de Pie IX, dans son ouvrage 
l'Eglise romaine en face de la Révolution, de même que Barruel 
‘avait publié dans ses Mémoires pour servir à l'histoire du Jacobi- 
nisme, les codes des Illuminés. Le monde chrétien possédait ainsi 
une double preuve qui portait à la fois sur ls mensonge, l'hypocri- 
sie, les trahisons maçonniques et sur les liens mystérieux qui ratta- 
chent les sociétés secrètes entre elles. 

C'était beaucoup et en même temps c'était peu. Restait, en effet, 
à porter cette double preuve à la connaissance des élites, à en tirer 
. l'enseignement pratique qui en découlait et enfin à en dégager les 
indications sur la tactique qu'on pouvait opposer efficacement à 
celle du mensonge et de la trahison. Naturellement, l'Ennemi 
devait créer tous les embarras imaginables à ceux qui se propose- 
raient un pareil but. Il n'y manqua pas. . 

Et c'est pourquoi les ouvrages d'Eckert, de Deschamps et de 
Claudio Jannet n'eurent pas la fortune qu'il eût fallu et qu'ils méri- 
' taient si bien. 

Mais une heure vint où, d nouveau, après avoir préparé, les 
puissances occultes furent obligées d'agir et, par suite, de se 
livrer. 

La Franc-Maçonnerie reçut la mission de s'emparer du pouvoir 
politique et c'est pendant qu'elle se livrait à cette opération qu'elle 
fut surprise en flagrant délit. 

Quelques antimaçons s'alitachėrent à ses pas. iis relevérent ses 
pistes et, en même temps, créèrent des centres de propagande qui 
assurérent l'efficacité de leurs découvertes, de leurs études et de 

leur enseignement. Cette dernière circonstance ne s'élait jamais 
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réalisée jusqu'alors el elle constituait un progrès dont les consé- 
quences devaient bientôt se faire sentir. 

On peut considérer qu'aujourd'hui non seulement certains actes 
de la Franc-Maçonnerie sont connus, mais qu'un véritable enseigne- 
ment antimaconnique est créé. 

Il se subdivise en quatre parties et des antimaçons se sont spécia- 
lisés dans chacune de celles-ci. 

Au premier degré de l'enseignement antimaçonnique, des cher- 
cheurs ingénieux relèvent ies faits et gestes de la Franc-Maçonnerie 
à notre époque. 

Au second degré, des historiens qui sont en train de renouveler 
l'histoire de la Révolulion et celle du Ale siècle, découvrent et 
montrent les faits et gestes de la Franc-Maçonnerie dans le passé. 

Au troisième degré. des logiciens s'appliquent à découvrir les 
procédés employés par cette méme Franc-Maçonnerie, à pénétrer 
les mystères de son extraordinaire organisation et à expliquer ses 
invraisemblables succès. 

D'autres enfin, mis per les prem:-rs en possession de la connais- 

sance des faits et des moyens par lesquels ils sont réalisés, travail- 
lent à en dégager l'origine et la cause. Ils cherchent quels peuvent 
être les inventeurs de l'organisme maçonnique et dans quel but ils 
l'ont imaginé. 
-` Les résultats déjà acquis dans l'étude du troisième degré ont 
abnuti à une double constatation. D'une part, il est établi que la 
Franc-Maçonnerie n'est pas une simple association, mais qu'elle 
comprend tout un monde d'associations enchevétrées les unes dans 
les autres et superposées de manière à ce que leurs relations. leurs 
liens et les rapports de supériorité des unes vis-à-vis des aulres 
demeurent presque impénétrables. D'autre part, on constate que ce 
monde d'associations qui constitue la Franc-Maçonnerie n'est lui- 
même qu'une partie d'un ensemble plus vaste, qui s'agite sous le 
monde visible, qui conspire contre celui-ci, qui lui livre des assauts 
sur tous les poinis et à toule heure : c'est le monde des sociétés 
secrètes. 

La question maçonnique se irouve ainsi singulièrement élargie. 

De cette étude raiionnelle se dégage un aperçu nouveau el d'une 
utilité pratique considérable. 

Nous constatons, en effet, que les sociétés secrètes s EEN les 
unes les autres. en raison des nécessités qui surgissent. Chacune a 
sa besogne spéciale. Celle besogne accomplie, ou bien le groupe- 
ment qui l'a réalisée est affecté à une autre destination ; ou bien d 
« entre en sommeil -, pour se réveiller, ou plutôt pour être réveillé 
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en cas de besoin; ou enfin il disparait définitivement pour être rem- 
placé par d'autres. 

La Franc-Maçonnerie est on quelque sorte e l'antichambre assez 
mal éclairé » {le mot est d'un des membres de la Haute-Vente) de 
tontes les autres sociétés secrètes. Elle recrute ses adeptes en les 
choisissant dans le monde profane ; et elle fournit un lieu de recru- 
tement aux autres sociétés secrètes qui trouvent dans ses ateliers 
des individus déjà sélectionnés qu'elles spécialisent selon leurs apti- 
tudes. 

Ainsi que nous l'avons dit, une autre mission lui a été confiée 
depuis trente ans. Elle a été choisie par les chefs occultes pour 
avoir à s'emparer du pouvoir politique. On sait comment elle s'est 
acquittée de cette tâche, appuyée par toutes les forces et aidée de 
toutes les ressources dont disposent ceux qui la font agir. 

Mais, ainsi que nous le disions également, elle est démasquée et 
par conséquent condamnée. Une société secrète qui n'est plus 
secrète ne peut, en effet, continuer à faire besogne de société 
secrète. L'ignominie des moyens qu'elle a employés éclate à tous 
les yeux et les chefs occultes sont obligés de retrancher eux- 
mêmes, du monde des sociétés secrètes, l'association ainsi désho- 
norée, le membre ainsi pourri, pour que le déshonneur et l'infection 
dont elle meurt ne gagne pas loules les autres. 

La Franc-Maçonnerie dite française est donc grandement compro- 
mise. Celle des pays latins l'est également. Des exéculions sont iné- 
vilables. Les yeux exercés peuvent en voir déjà les préparations et 
il est à croire que la Franc-Maçonnerie des pays protestants sera 
elle-même atteinte par ricochet. 

Les esprits superficiels pourront alors s’imaginer que c'en est fini 
du danger actuellement couru par le monde chrétien. Il n'en sera 
rien. La Franc-Maçonneris aurait disparu de la surface de la terre 
que le péril créé par l'existence des Sociétés secrètes n'en existerail 
pas moins. La béie morto, le venin ne serait pas mort. [1 serait tout ` 
simplement distillé par d'autres bêtes, nous voulons dire pur d'autres 
groupes secreis. Seulement, cette fois, nous sommes prévenus à 
temps, grâce à la découverte de la filiation des sociétés secrètes. 
Nous savons que si la Franc-Maçonnerie venait à être supprimée, 
anéantie par ses chefs, elle serait remplacée par d'autres groupe- 
ments qui procéderaien! exactement comme elle a fail. Elle s'est 
glissée dans les organismes soriaux dont les chefs occultes voulaient 
la dislocation. De même les groupes appelés à lui succéder pren- 
draient une figure aussi chrétienne, aussi catholique qu'il serait 
nécessaire pour se faire accepter dans les milieux religieux. Ce 
travail est même déjà commencé. 


60 LES DEUX TACTIQUES 


Tandis que la Franc-Maconnente dite française achève de se pour- 
rir, d'autres associations se créent sous prélexle soit de défense 
catholique, soit de plus haute ou plus moderse conception du 
catholicisme, soit de lutte contre les sociélés secrètes maçonniques, 
et elles cherchent à s'insinuer dans les milieux religieux. Y arrive- 
ront-elles ? Là est le vrai denger. 

Ainsi que nous le disions au début, deux tactiques sont en pré- 
sence ` l’une naturelle au Bien ; l'autre ne convenant qu'au Mal. La 
question capitale pour les partisans du Mal, c'est de faire accepter 
cette dernière par les partisans du Bien. Cela fait, ils savent qu'ils 
n'auraient plus qu'à attendre les conséquences, p-rce que celles-ci, 
en dépit des plus belles intentions et des plus minutieuses précau- 
tions, ne peuvent que leur être favorables. 

Nous n'avons pu empêcher le triomphe politique de la Franc- 
Maçonnerie parce que nous l'avons laissée effectuer ses prépara- 
tions. Nous ne nous sommes avisés de nous opposer à ses acles que 
lorsqu'ils étaient accomplis. 

Les études et la propagande faites par les antimaçons nous met- 
tent désormais en bien meilleure position. Nous connaissons la 
tactique de l'Ennemi ; et, comme conséquence, à ses préparations 
nous pouvons opposer nos précautions. 

Pour achever de nous détruire, il faudrait qu'il parvint à nous 
faire accepter l'emploi des sociétés secrètes en vue de la défense du 
Catholicisme ou de la pratique de teile ou telle partie de la morale 
sociale évangélique. Si nous voulons nous sauver, nous n'avons 
qu'à lui opposer une tactique appropriée, c'est-à-dire à organiser 
une propagande opposée à la sienne sur ce point d'importance 
capitale. Là, est actuellement pour nous, la cond tion de ia viz- 
toire. 

Copix - 1LBANCELLI. 


CHRONIQUE 


NOTES ET DOCUMENTS 


Généralités 


D’ l'Annuaire de la franc-maçonnerie universelle, la franc-maçonnerie, à la Bn 
de l'année 1910, comptait ke le moade entier : nu 
511 loges avec 1.897.561 membres, 
ce qui réprésentait, comparativement à l'année 1909, une augmentation : 
de 64 loges et de 152.683 membres. 
L'eflectif Ke indiqué se répartit de la façon suivante pour les différentes par- 


ties de 

Loges Membres 
Eu diet CR Lis 

a ue NÉI . KI » 
| e de Bad.. LH teen 

u (CR D 
Amérique du Bud +. 916 47.477 
Pays divers........ 100 10.000 


On sait qu'il existe à Neuchâtel (Suisse) un Bureau international de relations maçon- 
niques. Ce Bureau vient d’être réorganisé cette année, à la suite des conclusions ar 
ré uh la Con Conférence de Bruxelles, en septembre 1910. ll est dirigé par le F... 

Le du Bureau internatioanl ds relations maçonniques fut formé à Paris en 
1900. L'organisation en fut arr”: défini ïement à Genève en 1902, et je Bureau fut 
ouvert le T aver 19034 radin sante A hyper son premier rapport à la Conférence 


Bruxel 
tte rarita a geg but : de faciliter les relations fraternelles eatre les groupe- 
ments meam ues 


de coen ts, 
Legd Arie mondo E une ira A de publier un anauaire exact 
ouvrages niques. 
Depuis 1903, le Bureau ‘nterna publie un Buste en trois trois langusi: français, 


Afrique du Sud 


Dans les loges néerlandaises SE ue du Sud, des modifications s'étaient peu à 
introduites dans le rituel. Jens aux inconvénients EN pouvaient en résul- 
E adaise pour l Afrique da d « publié, en 1908, 


ua édit prescrivant ua rituel unique 


Le célèbre" John Cecil Rhodes était franc-maçon. II'At d'abord'partie de la l Oc- 
Colonie du ne A sei en 1877 le grade de « Royal Arch A Kime 
d ichard O 


beier, dans le chapitre « R iddy », 
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Allemagne 


Statistique. — L'alliance des Grandes Loges allemandes comptait à la fin de 4910 : 
506 loges avec 56.376 membres. 

A la fin de 1909, les chiffres étaient respectivement de : i 
494 loges avec 54.942 membres. 


L'Association des francs-maçons allemands, dont il sera question plus loin, à propos 
du jubilé de son cinquantenaire, est un des groupements maçonniques les plus solides 
et les plus importants dans l'Émpire germanique. Au début de l’année 1911, cette 
Association comptait 10.273 membres, en augmentation de 2.025 sur l'année précé- 
dente, Le nombre des membres a doublé depuis 1907, et tripl“ depuis 1905. 


Fondation de loges. — La Grande Loge Royale York « À l'Amitié » de Berlin a créé 
à Hambourg une troisième loge fille qui porte le nom du tragédien Conrad Ekhof (1720- 
1778). Cette loge fut inaugurée le 12 mars 1911. 


La Grande de Hambourg, dans sa séance du 5 janvier 191f, a décidé la créa- 
tion d’une loge fille à Gærlitz : la loge Charie Wiebe «à la Lumière éternelle ». Ci tte 
ville possédait déjà deux loges, une dépendant de a Grande Loge nationale « Aux trris 
globes » de Berlin, et l’autre de la Grande Royale York. 

zar décision du 9 mars, la Grande Loge de Hambourg a également fondé une filiale 
à Plauen. 


De son côté, la Grande Loge de Saxe a fondé, le (et juillet, cinq nouvelles loges, à 
Altenbourg, Eckernfœærde, Leip ig, Tæning et Zwickau. En mars, elle en avait déjà 
créé une à Aue sous le nom de loge + Aux trois roses, dans le Erzgebirg ». 


. Le vieil Ordre des Druides a pan créé une loge à Zwickau, le 22 février. 

Cet Ordre est un des plus anciens de l'univers et compte des représentants, en plus 
ou moins grand nombre, dans tous les pays. Il fut fondé à Londres en 1781,et introcnit 
en Allemagne, en 1872, par Hafky de in. Les loges qu’il comprend dépendent d'une 
Grande internationale , dont le premier président réside en Angleterre, et le se- 
cond président en Allemagne. 


La Grande Loge symbolique du Rite écossais des francs-maçons d’Allemagne,n'étant 
pas parvenue à se faire reconnaître, s’est dissoute. Les Loges filles ont été reprises par 
es autres Grandes Loges allemandes, en particulier par la Grande Loge de Saxe. 


Chronique. — L'assemblée générale des Grandes Loges allemandes eut lieu à Berlin 
le jour de ia Pentecôte. 

Grande Loge e Au Roleil » de Bayreuth propres de défendre une fois Je plus, et 
avec la plus vive énergie, contre Rome et de, ise,la liberté de conscience et de pensée. 
A son avis aussi les feuilles maçonniques ne devraient être transmises que par les] 
elles-mêmes, et ne pas être expédiéen à des libraires. Cette seconde observation fut 
d'ailleurs prise en use considération par l'assemblée. 

Il fut décidé que, comme par le passé, les lo, es s'abstiendraient de toute manifesta- 
tion politique. Toutefais leurs membres, en tant qu'individus, restent libres de parti- 


ciper à la vie politique du pays. 


Au congrès des Grandes Loges de l'Ordre Odd-Fellow, réuni en octobre à 
Francfort-sur-k-Main, la Grande Lage de l'Empire allemand a repoussé la pro- 
position faite par la Grande e Wurtemberg de ne pius interroger les réci- 
piendaires sur leur croyance ep Dieu 


Le co des cinq loges indépendantes eut lieu le 8 octobre à Leipzig. Le 
F.'. Charles Elberting d'Altenbourg fut élu président, et Albert Linge de Leipzig, 
vice-président. Ces loges comptent 1412 membres actifset 134 membres honoraires. 


Quelques-unes des réunions de l'Association des frar.cs-maçons allemands, pendant 
l'année 1911, méritent d'être signalées. 

Le 5 mars, à Eilenbourg, le EF. Ciausen, d'Iéna, prononça un discours sur l'opinion 
qu'on se fait de la franc-maçonnerie et des buis qu'elle poursuit. C'est naturellement 
une façon cp de ia franc-maçonnerie. 

Le 12 mars, à Berlin, une autre allocution eut pour objet la franc-maçonäsrie chez 
Léon Toistol. 

Enfin, le 23 avril, dans une réunion tenue à Fraucfort-sur-le-Main, H fut traié du 
devoir présent de la franc-maçonnerie, 
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Anniversaires. — Au 16 janvier 1911, il 7 avait cent ans qu'était mort le libraire 
berlinois et célèbre franc-maçon Ch. Fr. Nicolai. Il avait app nu à la Grande Loge 
mère « Aux trois globes», et avait été l'ai de Lessing et de Mendelssohn. 


II 
` Le 22 janvier, la Grande Loge e Au Soleil » de Bayreuth célébrait son 170° anniver- 
saire. Elle fut, en effet, fondée le 21 janvier 174t par le margrave Frédéric de Brande- 


bourg. 


- _ La Grande Loge de Hambourg comptait au 4 février un siècle d'existence en tant 
que Grande Loge indépendante. Des fêtes eurent lieu le 5 février, pour célébrer cet 

anniversaire. Toutes les Grandes allemandes, ainsi que celles de Belgique, d'An- 

gieterre, de France et de Hollande s'étaient fait représenter à cette solennité. 


Le 23 février, la loge Ferdinand « A la Béatitude » de Magdebourg avait 150 ans 
d'existence. Elle appartieut au système de la Grande Loge mére « Aux trois globes » 
ed Berlin. A cette occasion, elle reçut diverses donations et publia la relation de son 


La e Ate mg » de Spottau a célébré son cinquantenaire le 5 mars. A ce jubilé 
était p t un des fondateurs de ia loge, âgé de 91 ans. 


La loge «Fraternité » de Steglitz, le 19 mars, n'a fêté que son 25e anniversaire. Du- 
rant ces 25 ans, le nombre de ses membres est passé de 16 à 220. Elle dépend de la 
Grande Loge « Aux trois globes ». 


A Bremerhaven, la loge e Aux trois ancres e, filiale de la Grande Loge de Hambourg, 
achevait le 2 mai ses 50 premières années d'existence. Elle compte 195 membres. ` 


Le 12 mai, la loge Joseph « A l'Unité » de Nuremberg comptait 130 ans d'existence. 
Depuis 1811, elle a adopté le système de l'Alliance éciectique. 
ge 


La loge « Aux trois glaives » de Dresde est une des pius anciennes d'Allemagne. Le 
$ juilletelle fêtait son 170° anniversaire. Fondéeen 1741, elle prit d'abord le nom « Aux 
trois pie », En 1762, elle changea cette dénomination contre celle qu'elle a 

uis. | 


Le 17 août, 125 ans s'étaient écoulés depuis la mort de l'empereur Frédéric le Grand 
qui était entré dans la franc-maçonnerie en 1738. 


Le Jee eg Viele le plus important cette année en Allemagne fut celui du cin- 
quan ire de l’Association des francs-maçons allemands. 

Cette Association fut fondée le 19 mai 1861 (99% anniversaire du jour de la naissance 
are he Fichte), à Potsdam, dans la loge « Teutonia », pat Joseph Schauberg, 
R gg Beyde et Gottfried Findel. 

Teea au était avocat à Zurich, où il est mort en 1866; mais il était origi- 
naire de la Bavière. Rodolphe Seydel, né à Dresde en 1835 , fut Seege) de philoso- 
phie à Leipzig. Il mourut en 1892, après avoir été pendant neuf ans, de 1862 à t871, 

t de l'Association. Gottfried Findel enfin est mort récemment,en 1905. Il était 
né en 1828. Avec Seydel il avait fondé le journal maçonnique Die Bauhütte (la Loge} 
en 1858. En 1895, il en institua un autre, les Signale für die deutsche Maureruelt}(Si- 
gaaux pour le monde ke Ginen allemand). 

Le président actuel de l'Association est le F.*. Dietrich Bischoff, docteur en droit, 
à Leipzig. Homme d'activité et d'esprit distingué, il occupe dans la franc-maçonnerie 

une place en vedette. Il est l'auteur de divers travaux, parmi lesquels les 


plesimportants sont les suivants : 
Der sosiale Gedanke der Freimaurerichre (Le concept social de la doctrine maçonni- 


qen, 10 H 
BC, individualismus in Freimaurertum (L'individualisme en franc-maçonnerie), 
Meurertum und Menochheitsbau (Maçonnerie et formation de l'humanité), 1902 ; 


Freimaurerei und Loge (Franc-maçonnerie et loge), 1903 : 
Die Logenarbeit und das Reich Gottes (Le travail des loges et le royaume de Dieu), 


1904 ; 
Taten der Loge Tas Aetea da la Lage 107 i d 

i Ga Pflege des Decenii val in der Loge (La notion de Dieu au sein de la Loge), 
Die sosiale F. 


rage im Lichte des H umanitætsgedankens (La question sociale à la lumiè- 
re de la notion d'humanité) 1908 : 
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EE: TN? P tar AT) y $ 2. 
y 


Wasi und Ziele der Freimaurerei (Essence et buts de ta AH 1910 ; 
Krimau Ar Gore maçonnique), 1910; 
_ Soziale B ms (Les devo 
combent à la franc-maçonnerie); i ct 
Freimaurerei und Politik{Franc maço nnerie el Politique),1914. 
Rous la direction d’un tel homme: il n'est rpa a nani que le jubilé de l'Associa- 
tion des francs-maçons allemands ait réussi de Lous points. 
11 fut célébré du 8 au 11 septe ne dernier, dans les locaux de la Grande E “Aux 


ne séance préparatoire eut lieu le vendredi 8 septembre à res du soir. Lesame- 
di 9 septembre, A3 Geck de l'après-midi, la première kk ins érale fut. tenue. La 

le fut le dimance 40, à 11 heures du matin. Chacune de ves réunions fut suivie 
un banquet. Le lun septe embre éi nfin, une promenade à Potsdam élait inscrite 


rs d'éducation sociale qui in- 


au 

Les principaux actes du congrès consistèrent en rapports ^t compiles rendus sur 
l'état moral et financier de rien ion Celle-ci, au point de vue matériel, est sas une 
situation des plus Es , Qui lui permet de subvenir à un grand nombre d'œuvres 
Serra es. 

re philosophique, celui du F.-. Schultze de Hambou 

un dea piua app EE Lt hs du potes de la civilisation à r e A e GC 
dela ue de ce Naturellement l'opinion du conférencier fut 
que la fac mine est une giereg? du progrès social. 

Une plaquette ep bronze fut frappée à l’occasion de ces fêtes jubilaires. 

Les 27 et 28 septembre, la Grande Loge de Saxe célébrait à son tour le centenaire de 
son existence. Cette Grande Loge entraen activité en 1811 avec 10 filiales. Elle en 

compte aujourd’hui 32. Elle a pour mot d'ordre : Concorde e ee rance. Pour com- 


enorer ce centenaire, une médaille fut frappée, et le F.. A. Bergmann écrivit u 
histoire résumée de la Grande Loge. 
Journeux et Bibliographie. — A la lin de l’année 1910, le journal maçonnique 


nois Der Herold de Héraut) an de directeur. Zimmer, qu le dirigeait depuis 130 CU? 
eng r successeur le Dr Stephan Kekule von Stradonitz, de Grosslichterfelde, près 


L'organe des | indépendantes d'Allemagne, le journal Am Reissbrette (A la plan- 
che = dar de ei eg passé, au début de 1911, des mains de Schauerhammer, qui 
le di 961, à celles du Dr Richard Mœckel, de Leipzig. 


L'Association d Fanci macit mens patronne une bibliographie maçonni- 
que, en faveur-de Aere plusieurs donations furent consenties par diverses loges. Le 
premier tome de cette Se tante bibliographie vient de paraitre, par les soins de M. 

Aug n Mieren Zeien e hah SCH e de 1.000 pages gr. in-8° (Bibliographie der frei- 


Sous le t itre gé pere la librairie Alfred Unger, de Berlin, a entrepris 
la nee de me. tion maçonnique, dont la direction a été confiée à M. Richard 
sagit d un aen sous forme de volumes gr. in-8° de 8 à 10 feuilles d'ime 


D'autres volumes paraîtront sous peu. Ils trataron! da F tuel et des symboles du deu- 
xième etdu troisième grade ien eu: sociaux des loges, etc., ou bien rappelleront la 
biographie ne francs-maçons d marque 

ieterre 


Wu la Grande WD Mark compie’ 513 loges, dont 55 à Londres, 340 dans le reste 
de Kent et 148 à l'étrange 
4 Hs À fw? t fe ati A l andrea 
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voit le nombre de ses membres augmenter sans cesse. U est maintenant de 2.366, soit 
56 en plus sur l'année 1910. 


A Liverpool en particulier, Ta franc-maçonnerie fait de rapides progrès. Depuis 1871, 
Cont A-ONE en 40 ans, le nombre des loges est passé de 24 à 50, Sec environ 10.000 
membres. 


Fondation de loges. — Pendant ie premier semestre de 1911,la Grande Loge d’Angle- 
E nr nombre respectahie de 23 loges, en Angleterre (Londres excepté) et 
ies. 


. En 1909, une loge exclusivement médicale a été créée à Londres, suus la dénomiaa- 
tion caractéristique de « Nosocomia ». Elle ne se recrute que parmi les médecins ou 
les personnes attachées au service des hûpitaux. 


A l'imitation sans doute de la Loge potoan. une loge spéciale réservée aux mem- 
bres de la « Guild of Freemen » a été fondée et inaugurée à Londres le 15 juin dernier. 


Chronique. — La Grande Loge d'Angleterre, dans son assemblée trimestrielle du 
je mars 1911, a choisi de nouveau le duc de Connaught comme grand malire. 

Le 24 avril, elle a célébré sa fête annuelle, à Londres, au Royal Albert Hall. Le duc 
de Connaught, malade, ne put assister à cette solennité. Des dignitaires furent élus, 
au nombre desquels figure le lord mayor de Londres. 


Le 20 mai, est mort, à l’âge de 70 ans, William James Hughan. un des historiens les 
plus érudits de ia franc-maçonnerie. On lui doit en particulier les ouvrages suivants : 


History of Freemasonry in York, 1871 ; 
Origin of the English Rite of Freemasonry, 1884 ; 
in Devon and Cornwall, 1889 ; 
Royal Arch Masonry, 1743-1893, 1893 ; 
Une étude sur le Book of Constitutions, 1723-1896, 1899 ; 
et us grand nombre de monographies historiques de loges anglaises. 


Le F.. H Sadler, de la célèbre loge des « Quatuor Coronati » de Londres, 
est décédé à Montreux le 15 octobre. Il était né le 19 octobre 1840 à Essex. 11 
s'affilia à la franc-maçonnerie en 1862, à Londres, et remplit différentes charges 
dans diverses loges. Il est surtout connu par ses recherches sur l'histoire de la 
franc anglaise, et il écrivit des notices historiques sur plusieurs loges, 
Il était othécaire de ia Grande Loge d'Angleterre, et s'acquitla de ces fonc- 
tions avec le plus grand zèle. 


L'évêque de Truro a été affilié à la franc-maçonnerie dans une loge de Londres. D'au 
tres évêques l'étaient déjà, entre autres ceux de Bangor, Barking, Calcutta, Perth, 
Rochester et Southampton. 

Pareillement, le prince Arthur de Connaught le fut le 25 mai, dans la loge « Royal 
Alpha », on présence du grand maître, le duc de Connaught. 


La manifestation des suffragettes. à Londres, le 17 juin, élait conduite par Annie 
Besant, vice-présidente et grand maître du Conseil suprême de l'Ordre international 
dela Cie ill mixte. Un grand nombre d’adhérentes à cet Ordre l'accompa- 


Le dimanche 3 septembre, la mème Annie Besant, qui est également présidente de 
la Société théosophique, procédait à la pose de la première pierre du palais qui doit 
servir de nouveau siège à cette Société, à Londres Tavistock Piace. 


Le 12 octobre, un buste en bronze du feu roi Edouard V II fut érigé à Londres par 
un groupe de francs-maçons et en particulier par des Juifs. 


Anniversaires. — La loge universitaire « Isaac Newton » à Cambridge a célébré son 
60° anniversaire, le 20 février 1914. 

Cambridge, vieille cité universitaire, est aussi une vieille cité ma Ph r La pre- 
mière loge y fut ouverte en 1749. Une loge universitaire y avait été déjà fondés en 1763, 
mais eile ne subsista que 17 ans. 


D'autres loges anglaises, au nombre de 37, dont 11 à Londres, ont également fêté 
cette année l'anniversaire de leur fondation. 


Gë CHRONIQUE — CANADA 


Journeux.— Un nouveau périodique maçonnique a vu le jour cette année en Angie- 
terre. Ce sont les Miscellanea Latomorum or Masonic Notes and Queries. Ce journal est 
publié par E. L. Hawkins, auteur d'une encyc'onédie de la franc-maçonnerie, à St-Leo- 
nhards-on-Sea (Barham House). II paraîttsus ies deux mois. Il est consacré surtout à 
des demandes et des réponses sur des questions maçonniques, ainsi qu'à des annonces 
bibliographiques. L'abonnement annuel est de 5 shillings (6 fr. 25). 


on 
fa plume de M Ursule Bright : « La maçonnerie mixte, y est-il dit, représente le ve 
e 


Cet Ordre, on le sait, fut fondé par Georges Martin. de Paris, qui fait encore partie 
du Conseil suprême. Il a pour objet de réaliser l'égalité des hommes et des femmes en 
ce qui concerne toutes les relation: humaines. Aussi la franc-maçonnerie mixte admet- 
elle les femmes au même titre que les hommes. Elle ies soumet aux mêmes épreuves. 
Dans la loge, les unes et les autres sont dans des rapports d'égalité absolue, votent de 
la même í et sont éligibles dans les mêmes conditions. Tous les candidats de 
boane uite, sont admis, quelles que soient leurs opinions politiquer, religieuses et 


ues. 

« Cet Ordre compte des loges en France, en An. terre, en Hollande, dans l'Inde bri- 

tannique, en Afrique, dans l'Amérique du Sud, et surtout &ux Etats-Unis, où leur 
nombre approche de la centaine. 


République Argentine 


Le 26 septembre dernier, à Buenos-Ayres, le Grand Orient de la Maçonnerie argen: 
tine du Rite écossais procéda, dans une séance solennelle, à la consécration de deux 
grands inspecteurs de l'Ordre : l'amiral Howard et le Dr Carlo Conforti, le cétèbre dé- 


puté radical. 
Australie 


La Grande Loge de l'Australie du Bud compte 61 loges avec 4.119 membres, soit 
une augmentation respective de 2 loges et 524 membres sur l'an dernier. 


Les loges du système Odd-Fellow reçoivent des jeunes gens de 15 à 16 ans. En ou- 
tre, il y a des loges dites « de jeunesse » (Juvenile Lodges) qui acceptent les garçonnets 
depuis l’âge de 9 ans, et qui ont un rituel particulier. 


Belgique 


La loge « Septentrion » de Gand a fêté, le 2 avril, le jubilé de son centenaire. 
Le 2 septembre, il a été fondé à Anvers un temple de l'Ordre Odd-Feilow. 
Le leader socialiste Vandervelde s'est affiié à une loge maçonnique. 


Une ligue anti-maçonnique s’est constituée à la suite du Gan Wee des catholiques à 
Nah Le Lars ps le comte de Renesse-Breidbach ; le vice président, Bri- 


ae propose de rassembler des documents, de fonder une bibliothèque et, 
di , de créer un musée, en vue de combattre la franc-maçonnerie. 
uis mars, elle publie, à la fois en français et en flamand, une revue mensuelle 
illustrée dite le Bulletin enti-maçonnique. L'administration de cette revue avait 
demandé l'échange à plus de 200 journaux maçonniques. Cinq seulement lui ont 
adressé une réponse favorable. 


Canada 


_À la fa de l'année 1910, les deux iech omg provinces du Canada, celies d'Ontario 
et de Québec, We reene respectivement : 
tario... 380 loges avec 45.600 membres : 
gë, Québec ... 61 loges avec 5.146 membres. 
, En un an, 14 lages avaient été fondées dans la première de ces provinces, 
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D'après les données de la 53° assembiée annuelle tenue à Toronto le 22 février 1911. 
e Grand Chapitre Royal Arch du Canada compte 151 chapitres avec 14.72% mem- 
res. 
Des Chinois ont fondé une loge à Hamilton. 
Chine 
La Grande Loge unie d'Angleterre a sous sa dépendance 11 loges chinoises. 


Il fut fondé à Shangai. en 1909, une loge dite « Hollandia +. Elle est entrée en acli- 
vité cette année. 
Cuba 


mere eu compte maintenant 67 loges, réparties de la façon sui- 
vante: 


Province dela Havane... 3% loges 
-—— Santa-Clara .... tR — ` 
— Oriente, ....... 9 = ex 
— Pinar des Rio... 4&4 — 3 
— Camaguay ..... ? — 
Dans la sule ville de In Havane, il y a 20 inges. 
Danemark 


Le prince Hans de Schleswig-Holstein-Sonderhourg-Glucksbourg est décéde le 27 
mai dernier. Admis dans la franc-maçonnerie en 1867, il devint en 1870 grand maître 
dela) « Cosmos » à Helsingær. Pendant plus de 20 aus. jusqu'en 1908, il fut grand 
maître de la Grande Loge nationale de Danemark. 


Das publiques sur la franc-maçonnerie, son histoire et ses Lendances, ont été 
faites à l'Université de Copeshagas pendant le dernier semestre d'hiver, par le D° L. 
N. Starcke, ua grand maitre de loge. 


Ua journal intitulé : Frimureren a commencé de paraltre en 1911, par les soins d’une 
loge de Copenhague et sous la direction du même D° L. N. Starcke. 


Ecosse 


Ua apen h temple maçonnique fut inauguré à Aberdeen en janvier dernier. 
D'antre à Edimbourg, la pose de la première pierre d'un nouveau temple ma- 


çonaique fut célébi se le 28 avril. 


Le fameux boxi... Jack Johnson a été initié dans la loge « Forfar and Kincardine » 
à Dundee. (On est accueillant dans les lages maçonniques !) 


Egypte 


La Grande Loge d'Ecosse a fondé une loge fille au Caire. Elle en comptait déjà une 
à Alexandrie. P i 


A Alexandrie paraît maintenant un Journal maçonnique en arabe. Le titre en esl : 


séet maçonnique, et l'éditeur, Nicolas Saba, grand maître de la lo, + « Nour el- 
ida » à Alexandrie. Cette loge dépend de la Grande Loge nationale d'Egypte. 


Espagne 


Le Grand Orient d'E e a manifesté l'intention d'ouvrir des loges d'ouvriers, 
afin d'élever le niveau intellectuel de la démocratie en lui iñculquant les principes 
maçonniques. L'admission à ces loges serait libre et gratuite, et beaucoup de publicité 
faite autour d'elles. 


Etats-Unis 


Statistique. — Voici, pour chacune des Grandes Loges des Etats-Unis, la statis- 
tique maconnique à la fin de l'année 1910 : 
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Etats Lapes Membres 
Alabama ..... .......... D26 EN 23.303 
ATONA .........,. 20 E EES 1.807 
Arkansas ................. SN. déesse Se 19.535 
alifornie.............. suis MAO 5 cent 41.007 
Colorado. *......ssaseaseen KK EE 13.546 
Connectieu:t.............. (KLS 22.000 
Columbia ................ 29S SN RE 9.005 
Daware ....,............. SE. EN AE ANE 3.049 
Floride............. san 208: rires 9.083 

a Spe ft pe ép ee ee see 600 CRETE EEE] 35.295 
Idaho.......,............ e, E SE Ae 3.167 
1linols....:ss se sise rAr Sd eus 102.000 
Idiana...... aid bee Akt nine 54.710 
Iowa .................... 518  .,........... 42.612 
Kansas ........... als ca das D. . Ate Ne 33.651 
Kentucky -. S90 ` dassde Ce 35.983 
Louisiane ................ AO deer es os 13.014 
Maine `... E 20 de ger 28.328 
Maryland ................ liG sacre 13.373 
Massachusetts. ............ CV BEE 56.657 
Michigan ................. IIG hisser 63.022 
Minnesota................ CE EE 24.946 
Mississippi................ a 17.225 
Missouri. ................, 607. Ne Neuer 49.088 
Montana ................. eh RS CT 5.929 
Nebreska................. SD née dass 17.886 
Nevada ................. e SE 4.681 
New-Hampshire........... DU ee 10.260 
New-Jersey............... 190: ist secs 31.624 
New-Mexico ...........,.. BU Li usuce sde 2.381 
New-York-.............. . BU ses 165.341 
North Carolina...,,.,..... "KC WEE $ 20.014 
Norh Dakota.............. ZE ENNEN 7.581 
Ohio... ss. LSG 29.501 
OKIaROMER ose. ae J96 ` ere El dé 18.000 
OMRON. Em dé ` eeh eg 9.986 
Pennsylvanie... ttt, teette SS RE 92.135 
Rhode island ........ kat r FAET 7.464 
South Calroina............ 230 és dents 12.515 
ps Dakota-............ AD ss 8.301 

ennessee ..,..... ess. KÉ, ` Aere 23.835 
Texas... soso. 824 Jess ee du 50.027 
Utah WEN OK ee 1.276 
Vermont ................. ADS sosisessersse 12.933 
Virginie ............ Se DO is 20.732 
Wa Sr Saad een (SE 13.405 
West Virginia............. E A 14.079 

PEDALEN E VOEO OA D "EN KEE 25.680 

Wyoming:................ -t isa esesces 2.400 
e EEN 
TOTAL. nu S 13.886 .......... ... 1.369.670 
Le pourcentage des francs-maçons nar rapport à la population totale est le sui- 
vant ` 
Columbia ..... 2,763 Michigan ............. 2,243 
Coauecticut... 2,026 N + Rial Dette € à 2,053 
ladiana.. EK! 2,025 New-Hampshire. ss. 2,592 
Maine ........ 3,963 Vermont Veastuttinses 3,681 


Dans les autres Etats, La proportion est inférieure à 2%. 
Il y a aux Etats-Unis 196.60: chevaliers du Temple. 


La villo de Chicago a la spécialité des loges les plus nombreuses. C'est ainsi que 
deux comptent plus de 1.000 membres; deux da 900 à 1000 ; deux de 800 à 900, et 
quatre de 709 à 800, 
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En 1904, il a été fondé aux Etats-Unis une association, dite + Acacia-Fraternity » 
qi ne se compose que d'étudiants francs-maçons. Cette association comprend à 
l'heure actuelle 26 chapitres, qui ont leurs sièges dans les Universités suivantes : 


Etats Universités 

SE, GE U. Leland-Stantord, à Stanford ` X 

Californie 1 !°°1:! U. de Californie, à Berkeley. 
Colorado ass U. du Colorado, à Boulder. 
Connecticut ` ...... U. Yale, à New Haven. 

és do de U, de l'Illinois, à Champaign ; 
Hlinois ? ...... U. de Chicago, à Chicago ; 

Sade U. du Nord-Ouest, à Evanstone. 
Indiana ERA U. Purdur, à Lafayette. 
I O nenese U. de Etat de lowa à Ames : H 

owa Zeie U. de l'Etat de lowa, (City),à Iowa City. 

Kansas ......U. de Kansas, à Lawrence. 
Massschu:otts  ...... U. Harvard, à Cambridge. 

n kaisi U, de Michigan, è Ann Arbor. 
Minnesota `  ...... 7. de Minnesota, à Minneapolis. 
Missouri ` ...... U. de Missouri, à Columbia. 

Nebraska ` ...... od Aere A il 
G ses . Corvell. ew-York. 
New-York loss U. Columbia, à New-York. 
Ohio ...... U. hast à À ré RK 
Oregon ......U. d'Oregon, à Eugene. 
R ......U. de Pennsylvanie, iladelphie ` 

Poansyl U. de P lvanie, à Philadelphi 

nsylvanie f "7 Collège de l'État de P. à Philadelphie. 
Washington ` ...... U. de Washington A Seattle. 


Wisconsin ...... U. de Wisconsin, à Madison. 
L'association a À ari président (grand Président) Fr. W. Shepardson, professeur 
à l’Université de Chicago. 
Anniversaires. — La Loge « Salomon », à Savannah, est la plus ancienne de l'Etat 
de Géorgie. Elle comptait 175 ans d'existence à la fin de ìi'année 1910. Une médaille 
fut frappée à l'occasion de cet anniversaire. 


Le & février 1911, le Grand Chapitre Royal Arch de la Caroline du Sud célébrait 
son centenaire. 


La Grande Loge du district de Columbia a également fêté son centenaire, du 18 au 
20 février, Une notice historique fut ; sbliée sur cette Loge. 


A New-York, le 1% et le 2 mars, la Ige « Humboldt » a célébré son Sp anniversaire. 
Elle reçut à cette occasion divers srésents de la part d'un certain nombre d'autres 


Le 2 août, la Grande Loge de l'Etat du Colorado comptait illement 50 ans 
d'existence. di 


Enga, io 35 septembre, la Grande de Pennsylvanie, à Philadelphie, a fêté son 
425 anniversaire comme loge indépendante. 


Chronique. — Le 29 avril, une « Masonic Veteran Federation of the World » fut 
fondée aux Etats-Unis, sur la proposition de l'Alliance des francs-maçons vétérans 
de Penasylvanie. 


On a commencé à Washington la construction d'un temple maçonnique qui coûtera 
un miltion de dollars et sera le plus beau de l'univers. Il doit être achevé en octobre 
4913, car à cette époque s'y réunira, pour l'inaugurer, la conférence internationale 
des Suprômes Conseils maçonniques. | 


France 


Le 4° Congrès international de la franc-maçonnerie a eu lieu à Paris, du 8 au 10 


L'invitation avait {té lancée par 800 maltres et 36 f.. du Graad Orient de France, 
auxquels s'étaient joints 34 f.‘ allemands, suisses et luxembourgeois, 
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Le programme était le suivant : 

Samedi, 8 juillet, à 8 heures du soir, dans le jocal du Grand Orient de France, rue 
Cadet, t6, à Paris, séance maçonnique en commun selon les rites, organisée par les 
loges parisiennes, spécialement à l'occasion du Congrès ` — à 9 heures, concert en 
l'honneur des femmes, sœurs et filles des francs-maçons ; 

Dimanche, 9 juillet. congrès proprement dit, sous forme de fète familiale, avec 
banquet, à midi, au Palais d'Orsay ` 

Lundi, 10 juiltet, excursions aux environs de Paris. 

Ce Congrès s'annonçait comme un succès. Un grand nombre de francs-maçons 
étrangers avaient répondu à l'invitation. Les Allemands surtout s'étaient montrés 
enthousiastes, et environ 200 des leurs firent acte de présence, accom pagnés de repré- 
sentants de loges de divers pays. On remarquait en particulier le F.-. Quartier-la- 
Tente, directeur du Bureau international de relations maçonniques, à Neuchätel 
(Suisse), et le F.-. Junk, grand maitre du Suprême Conseil maçonnique du Grand 
Duché de Luxembourg. 

Pourtant la fête ne réussit pas au gré des désirs maçonniques, et les journaux alle- 
mands en témoignèrent un certain dépit. Dès la soirée du samedi 8 juiilet, des trou- 
bles furent provoqués par les cians royalistes et cléricaux de Paris. Aussi les Congres- 
sistes s’abstinrent-ils de démonstrations dans le temple du Grand Orient. Jis tinrent 
leur réunion dans un autre local, qui fut d'ailleurs irop petit pour abriter tous les 
invités. Le lendemain, dimanche, les familles des francs-maçons assistèrent au grand 
banquet A la fin duquel des discours furent prononcis en faveur de la paix univer- 
ee Le 10 enfin, après une assemblée générale, une excursion eut lieu à Fontaine- 

eau. 


Le 14 août, au congrès des librea penseurs à Lyon, fut repoussée une proposition 
tendant à exclure les francs-maçons de l'Association des libres penseurs. 


Le Grand Orient de France a tenu son conventie 18 septembre, sous la prési- 
dence du F.. Groussier. 


Le Dr Biatir, président du Conseil de l'Ordre du Grand Orient, et mort je 
15 octobre. 


Il serait question de fonder à Paris une deuxième iv, + maçonnique allemande, sous 
le nom de « Gallia-Germania ». 


Le ministre de la guerre Berteaux, et l'ancien président du Conseil Rouvier, tous 
deux décédés en 1911, étaient francs. macau. 


Avec l'année 1911, le journal : Za Franre chrétienne antimaçonnique commençait 
sa 25 année d'existence. H transforma son tire en celui de: La France antimaçon- 
nique. 


L'assemblée générale de l'Association re Se d eut lieu à Paris le 24 avril, 
sous la présidence du cardinal Luçon, archevêque de Reims. | 

Cette association ut fondée il y a 1% ans par l'abbé Tourmentin. Elle compte envi- 
ron un millier d'adhérents, parmi lesquels 135 sociétaires. Elle a pour organe le 
journal bi-mensuet bien connu : La franc-maçonnerie démasquée. 


Les 17,18 et 19 novembre la «Ligue française antimaçonnique e a tenu, à Paris, un 
international. Les congressistes, au nombre de 70, représentaient 12 nations: 

l'Allemagne, l'Angieterre, la Belgique, ls Brésil, l'Espagne, la France, la Hollande, 
le Portugal, la Roumanie, la Russie, la Suisse et la Syrie. 

Le ent des Comités catholiques italiens, le comte Medolago Albani, empêché, 
s'était excusé par une dépêche de chaleureuse adhésion aux décisions du Congrès. 

Quelques instants avant la dernière séance, le représentant de l'Allemagne, Mer 
Lg délégué du centre allemand et chambellan de S. S. avait cru devoir se 
rotirer. 

Les travaux du Congrès ont abouti à la constitution d'un bureau antimaçonnique 
international 


Hongrie 
Le 21 mars 1911, la Grande Loge symbolique de Hongrie comptait 25 ans d'exis- 


tence. Elle a célébré cet anniversaire les 25 et 26 mars. 
Elle fut constituée en 1886 par la fusion de 26 loges de la Grande Loge johannique et 
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de 13 loges du Grend Orient écossais. Elle possède maintenant 75 loges, avec :.536 
membres. À Buda-Pesth, durant ces 25 ans, le nombre des loges est monté de 9 à 23. 


= Inde Britannique 


Le colonel R. H. Farman, grand maltre de la franc-maçonnerie écossaise dans 
l'Inde, atteint par la limite d'âge. a quitté le service et s'est démis de ses fonctions 
maçonniques. Le 4 mars 1911, des adieux lui furent présentés solennellement par les 


-francs-maçons de Bombay. 


Le 3 juin, fut consacré à Bangalore la première loge de rite écossais. Cette ville 
comptait déjà trois loges anglaises. 


Une bibliothèque maçonnique a été fondée à Calcutta. Bile renferme près de 600 
volumes. Le noyau en a été constitué par la don: ‘ion privée d'un f.-., à laquelle sont 
venues s’adjoindre les collections de deux loges. 


Irlande 


La Grande Loge d'Irlande a choisi pour grand maître, en remplacement de 3. C. 
Meredith, que son état de santé obligea de démissionner, Sir Charles A. Cameron, 
né à Dublin en 1830, et grand chancelier du Conseil supérieur d'Irlande. 


Italie 


La Grande Loge du Rite cd og d'Italie compte "A loges, dont 2 à l'étranger 
(l’une à Alexandrie et l'autre à São Paulo). 

sont réparties en 14 districts. Rome `t Milar en possèdent chacune 5 ; 

Livourne, á ; Turin et Catane, chacune 3 ; Gênes, t .orence, Naples, Messine, Palerme 


et Caltagirone, chacune 2. 


La loge « Carlo Pisacanc » de Rome avait manifesté l'intention de créer une lage 
de femmes. Mais l'autorisation lui en fut refusée par le Grand Orient d'Italie. 
Une tentative du même genre fut faite également à Turin et eut le même insuccés. 


L'anniversaire du 20 septembre à ia Porta Pia, à Rome, prit nettement cette année 
les caractères d'une manifestation maçonnique. Un nombre considérable de francs- 
maçons italiens s'étaient fixé rendez-vous à cette cérémonie. On remarquait entre 
autres ` le sculpteur Ferrari, grand maltre du Grand Orient d'Italie, Nathan, maire 
de Rome, ot le professeur Orrei. Les discours prononcés par ces deux derniers ne 
peuvent laisser de doute sur la signification qu’ils entendaient donner à cette réunion. 


Les francs-maçons italiens ont pris l'initiative d’une souscription pour venir 
en aide aux familles des victimes de la guerre tripolitaine. Grand Orient 
d'Italie s'est inscrit pour la somme de 15.000 francs. 


Ladite manifestation fut d'ailleurs le prélude, et en quelque sorte le premier acte, 
du Eens maçonnique international qui se tint à Rome du 20 au 23 septembre 

Les convocations avaient été adressées par le Grand Orient d'Italie. 

Nathan, maire de Rome, saiua les congressistes à titre de représentant de la ville 
de Rome et aussi du Grand Orient de France. Le grand maître Ferrari proclama avec 
joie que l'Italie possède maintenant pius de 400 loges. et Magalhaes Lima exposa 
quelle fut l'œuvre des francs-maçons dans la révolution de Portugal. 

Au programme de ce Congrès étaient portées vn en'emble de questions principale- 
ment d'ordre social : 

de Quelle doit être l'attitude de la franc-maçonnerie en face de l'Eglise, pour 
empêcher celle-ci d'exercer son influence sur le monde laïque et d'entraver le progrès 


? 
Ze Solidarité sociale et bienfaisance. 
3e Nature et solidarité suivant la franc-maçonnerie. 
Ae Bur l'uniformisation des symboles dans le monde maçonnique universel. 
5 Examen, au point de vue maçonnique, du principe de la souveraineté territoriale. 


Japon 


La franc-maçonnerie n’est pas autorisée d’une façon officielle au Japon. Mais depuis 
que ce pays est ouvert aux étrangers, des loges étrangères y sont tolérées. 
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Aussi la maçonnerie anglaise s'y est-elle implantée de bonne heure. En 1862, une 
loge fut établie à Yokohama ; en 1869, une à Tentosama ; en 1872, une à Kobe. La 
Joge de Tokio date de 1883. Enfin la Grande Loge d'Ecosse a fondé 2 loges à Nagarakil 

Ces loges d'ailleurs ne comptent que peu de membres : une vingtaine environ. 


Maroc 


Un Orient du Maroc aurait été, dit-on, récemment fondé sous les auspices du Grand 
Orient de France. 
D'ailleurs la maçonnerie a déjà depuis longtemps pénétré dans ce pays. En 1880, 
trois loges existaient à Tanger, Tétouan et Mogador. Puis, avec le programme de 
étration pacifique, trois autres loges furent rréées à Larache, Arzila et Alcazar- 
quivir, Enfin le Grand Orient de France en institua deux, à Casablanca et à Fes. 


Mexique 


La Grande Loge « Valle de Mexico » s'est divisée en deux sections au cours de 
l'année 1910. | 
Jusque:-là, elle comprenait : d’une part. 26 loges dont les membres étaient des Amé- 
ricaias, et d'autre part, 17 loges auxquelles n'adhéraient que de purs Mexicains. Le 
grand maître était, tour à tour, chaisi dans l'un et l'autre groupe. Or, précisément, 
au renouvellement de 1910, des difficultés surgirent au sujet de ka nomination du 
- grand maltre. Les Mexicains, en Pb EE se séparèrent de leurs frères américains 
et constituèrent à eux seuls une Grande Loge nouvelle qui a gardé le nom de “Valle 
de Mexico - La Grande Loge formée par les Américains reçut la dénomination de ` 
Grande Loge York « Valle de Mexico +. 


A l'heure actuelle, le EE compte donc les Grandes Loges suivantes : 

1° Grande Loge York « Valle de Mexico », à Mexico avec 17 loges et 1.200 membres 
environ ; 16 de ces loges travaillent en langue anglaise et l'autre en langue espagnole. 

2° Grande Loge « Valle de Mexico », également à Mexico ; elle compte environ 309 
membres, rép en 16 loges, dont 10 ont leur siège à Mexico même. 

8° Grande Loge de Vera Cruz, à Vera Cruz. 

Ae Grande Loge de Nuevo Leon, à Monterrey. 

Ss Grande Loge d'Oaxaca, à Oaxars. 

6° Grande Loge «Cosmos », à Chihuahua. 

7° Grande Loge de Coahuila, à Torreon. 

8° Grande Loge Mexico-Tejano, fondée par Ignace de la Peña. 


Norwège 


Une loge a été fondée en février dernier à Tromsre. C'est la plus septentrionale de 
toutes les loges européennes. Jusque-là, c'était la loge de Trondhjem qui avait ce 


privilège. 
Pays-Bas 


L'assemblée annuelle du Grand Orient des Pays-Bas eut lieu ie 18 juin, à ta Haye’ 
66 loges étaient représentées par 146 délégués. Il y fut question d'un règlement nou- 
veau pour la franc-maçonnerie hollandaise. Une ébauche de cette nouvelle consti- 
tution doit être publiée le 1% janvier 1914. 


Un journal trimestriel, intitulé : De Swastika, a commencé de paraître à Amster- 
dam, à titre d'organe officiel de Ja franc-maçonnerie générale des Pays-Bas. 


Portugal 


Ce ne sont pas à proprement parler les loges maçonniques qui ont paru dans la 
réparation de la révolution porlugaise. Mais parmi les promoteurs de celle-ci se 
vaient de notables francs-maçons, en particulier Magalhaes Lima, grand maitre 

du Grand Orient uni de Lusitanie, Miguel Bombarda, A. M. de Silva, Simôes Raposo, 


ete. 

D'ailleurs, à peine le gouvernement républicain était-il institué, la loge « Solidarité « 
de Lisbonne lui soumettait une série de mesures à appliquer. Elle proposait d'une 
part de supprimer les missions dans les colonies, et d'interdire le cumul des fonctions 
publiques, aucun fonctionnaire de l'Etat ne devant être pourvu de plus de deux 
Charges. D'autre part, elle recammandait de recourir à un emprunt général national 
pour rétablir -s finances publiques, et da monopoliser, au bénéfice de l'Etat, les grands 
services, tels que l'éclairage, les tramways, les banques, voire les boulangeries et les 
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boucheries. Le gouvernement enfin devrait, plus que par le passé, se préoccuper de 
l'éducation e, de la défense nationale et des rapports internationaux. 
D José de Castro, grand maltre adjoint de la franc-maçonnerie eu P rtu- 
gl il faut combattre le cléricalisme dans ce pays,et en particulier l'influence 
Jésuites ; il faut pratiquer une intense pro nde et répandre l'instruction. 
La cr Oe se doit principalement de prendre la direction d'un tel 
mouvemen 


A la fin d'octobre. le président du Conseil Chagas a décidé de dissoudre toutes 

Sociétés secrètes du Portugal. Cette mesure fut prise surtout contre ja Société 

des Carbonari devenu ii? À peur Les officiers et sous-officiers de l'armée 
étaioat affiliés à cette Société, et il en résultait une indiscipline générale. 


Roumanie 


La Grande Loge Royal York « A l'Amitié », de Berlin, a inauguré le 22 avril à 
Bukarest une loge qui a reçu le nom de e Sapientia ». 


Vers la fin de l’année 1910, 8 loges allemandes en Roumanie se sont groupées en 
use de district. Pareillement 11 1 purement roumaines. C'était l'embryon 
d'une Grande Loge roumaine en voie de formation. 


Ti existe déjà, il est vrai, une Grande Loge de Roumanie. Mais elle n'offre pas, 
paraît-il, toutes garanties aux puissances maçonniques. Le grand maitre en est un 
nommé Constant Moroiu, capitaine en retraite, dont le serait douteux, et qui 
aurait été exclu du Grand Orient de France. Cette Grande Loge, qui date de 1880, a 
été l’objet d'une communication à la 36° a.sembiée générale des loges allemandes, 
réunie à Berlin le & juin dernier. Ce serait une institution fantaisiste, où l’on obtient 
les hauts grades de la part du grand maltre lui-même, moyennant rétribution. Cette 
Grande Loge cependant compte 9 filiales en Roumanie, dont & à Bukarest même, et 
en outre & loges à l'étranger. Elle est reconnue par un certain nombre d’autres Grandes 
Loges, mais non par celles de Grande Bretagne ni d'Allemagne. 


Siam 


En 1900, la Grande Loge d'Irlande avait fondé à Bangkok une filiale qui n’entra 

pas en activité. 

Cette année, une loge johannique fut instituée dans cette même ville par la Grande 
écossaise de Hongkong et de la Chine méridionale. 


Suède 


Au ie avril 1911, la Grande Loge de Suède comprai 45 loges avec 13.558 membres, 
ce qui représente une augmentation de 405 membres sur l'année précédente. 


Suisse 
Le 30 avril 1911, la loge « Modestia cum libertate », de Zurich, a fêté son centenaire. 


Le 3 juillet, la loge « Concordia », de St-Gall, a de même célébré son cinquantenaire. 
A cette cérémonie d'anniversaire prirent part deux des fondateurs de la loge : Henne- 
am-Rhyn et Hoeser, de Constance. 


La Grande Loge d'Ecosse, dans sa séance du 2 février, 1911. a fondé une loge à 
Constantinople. 


D'après un membre de la loge « Massachusetts » à Boston, M. Khouri, qui résida 
trois ans en Turquie, la franc-maçonnerie joue dans ce pays un rôle important, aussi 
bien dans les affaires domestiques que dans les affaires politiques, religieuses et socia- 
les. La révolution turque est l'œuvre des franca-maçona, 

Jusqu'en 1908, ceux-ci, en Turquiecommeen Syrie, étaient tenus aux plus grandes 

récautions. lis Staient obligés de se réunie en secret. Mais à partir de cette époque 
es loges anciennes furent ouvertes de nouveau, et d'autres se constituérent. On sail 
qu'à la fin de cette même année 1908, ces loges furent groupées en un Grand Orient 
(ou Grande Loge) de Turquie. 

D'après une communi-ation récente provenant de Constantinople, les loges, une 
fois de plus, seraient fermées dans un bref délai, par ordre du gouvernement. Mais 
cette nouvelle mérite sérieuse confirmation et parait dénuée de toute vraisemblance. 
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D'après un curieux article intitulé ` Giudaismo € massoneric in Italie od in 
Turchia, inséré par le Dr Santini, ancien député italien, dans le journal /! Memgnio 
de Turin, le 28 octobre 19i1, les révolutionnaires turcs ont trouvé leur pHacipal 
appui dans Ía frenc-maçonnerie italienne. D'autre part, l'élément juif joua aussi 
un rôle considérable dans cette révolution. : 

Dans le Cafero de Gênes, du 1% novembre, un avocat juif. Aronne ae Benedetti, 
shercha à affaiblir Ja portée de cet article. Mais les assertions du Dr Santini ont 
été confirmées par ailleurs, en particulier par une réplique intitulée : Massoneria e 
Turchia et sigaée D. Russo. dans l'Avvenire T iialia du 11 novembre. 


A. Manricus. 
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Hugo Vairaen, J. U. Dr. Die Freimaurerei. Ein Beitrag zur Geschichte der pol. 
schen Geheimbüde. (La Franc-maçonnerie. Contr:bution à l'histoire des sociétés 
secrètes politiques.) — Vieane, Joseph Roller et et Cie, 1910 ; gr. in-8®, vi11-167 
pages. 


Dans cet ouvrage de dimensions restreinkes, M. Hugo Walther s'est proposé de don- 
ner une sorte d'encyclopédie de la franc-maçonnerie. Il faut s'empresser de dire qu'il 
y a réussi. Son livre doit être considéré comme un manuel dé la franc-maçonnerie, 
lelle qu'elle se présente à l'heure actuelle dans les différents Etats de lunivers. Les 
diMcultés qu'il avait à vaincre r'étaient pas minimes, et il a su les surmonter de la 
façon la plus heureuse, évitant d'une part de tomber dans des développements tro 
riches, et sachant, de l'autre, ne rien omettre d'essentiel dans le sujet qu'il abordait. 
La tâche qu'il s'était imposée était délicate; màis il l’a accomplie avec tout le soin 
désirable, et son livre sera consulté avec fruit aussi bien par ceux qui ne veulent con- 
naltre que les grandes lignes de la franc-maçonnerie, que par ceux qui désirent des 
données Care sur telle ou telle question maçonnique. 

M. H. Walther a puisé ses documents aux sources les plus sûres, les mieux quali- 
fiées, pourrait-on dire. Il a consulté surtout les périodiques maçonniques, entre au- 
tres la Bauhütte et le Herold pour l'Allemagne, la Revue maçonnique et l’ Acacia pour 
la France, ainsi que le Bulletin du Bureau international de relations maçonniques, à 
Neuchâtel (Suisse), et la franc-maçonnerie démasquée, la vaillante et solide revue de 
l'abbé Tourmentin qui fait l'admiration même des adversaires qu'elle combat, deux 
fois chaque mois, avec tant de vigueur et de loyauté. 


Ab: traction faite d’une.introduction et d'un appendice, le livre de M. Walther 
eet AN trois parties : une partie historique, un exposé général des conditions ar- 
tuelles de la franc-maçonnerie, et une partie statistique. 

Qu'est-ce que la franc-maçonnerie ? Telle est la question par laquelle débute l'au- 
teur. Et il n'y répond pas, ou plutôt il y répond en rappelant diverses définitions 
données par des groupements maçonniques. La meilleure de ces définitions est sans 
doute celle que M. Walther rapporte en premier lieu et qui constitue l'article initial 
des statuts du Grand Orient de Belgique "e La franc-maçonnerie, y est-il dit, est une 
institution cosmopolite et sans cesse en progrès. Elle a pour but la recherche de la 
vérité et le perfectionnement de l'humanité. Elle se fonde sur la liberté et la tolérance. 
Elle ne formule aucun dogme et ne repose sur aucun. » 

M. Walther expose ensuite quelques autres points ` comment la franc-maçonne- 
rie fonctionne dans les divers Etats (grandes Loges, Orients, loges ordinaires, digni- 
taires et fonctionnaires den loges, etc.), de quel vocabulaire elle fait ussge, et enfin 
quelles tendances elle manifeste. Ce dernier paragraphe de son introduction montre 
parexemple quelles différences existent entre La maçonnerie allemande, la maçonne- 
rie française et la maçonnerie belge. La première exclut touto controverse profane ; 
les loger, en Allemagne, sont surtout des sociétés de secours mutuels. En France, au 
contraire, elles ne s'occupent guêre que de questions politiques, religieuses et sociales. 
La Belgique enfin réalise en quelqua sorte la synthèse de res deux tendances ; la franc. 
maçonnerie y est l'application de l'aphorisme antique ` Homo sum, nihi humani a me 
alienum puto. 


La partie historique du manuel de M. Walther comprend 13 chapitres. Dans le pre- 
mier, il traite des débuts de la franc-maçonnerie, et dans chacun des 12 autres il en 
retrace l’histoire : en Angleterre. en France, ep ltalie, en Espagne, au Portugal, en 

ve, au Luxembourg. ep Turquie, en Russie, en Allemagne, en Autriche- Hon- 
grie, et enfin dans les autres Etats de l'Europe. Le programme est vaste. Pourtant 
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vanter l'épuise en 83 pages, tant il apporte de précision et de sobriété dans aa rédac- 


Faut-il faire remonter la franc-maçonnerie jusqu'à Hiram. l'architecte du temple 
de Salomon ? ou je collèges égyptien: chargés de construire les temples ? ou 
er tele jusqu'à l'Ordre des Templiers ? On ne sait au juste. et le plus vraisem- 
blable, c'est d'admettre qu'elle est la suite des anciennes corporations de maçons. 
Peu à peu, les artisans qui constituaient ces «loges » firent place à des membres plus 
instruits avec lesquels commencèrent des discussions spéculatives. 

En Angleterre, fa franc-maçonnerie se développa surtout grâce aux luttes politiques 
- et dynastiques du xvir siècle. C'est le 36 juin 1747 que fut organisée la Grande Loge 
d'Angleterre, dont Anderson, son fondateur, rédigea les statuts en 1723 dans le fa- 
meux « Livre des Constitutions » Au? wrd'hui cette Grande Loge ne conserve plus 
aucun caractère qui pe les conflits politiques d'antan. Elle vit en bons termes 
avec la maison royale, et possède un caractère aristocratique trés marqué. 

chapitre consacré par M. Walther à l'histoire de la franc-maçonnerie française 
est un des plus'étendus de son ouvrage. Il en emprunte les éléments fondamentaux 
au livre de M. Gustave Bord, Ja franr-maçonnerie en France. des origines à 1815 (la- 
ris, 1908). Depuis l'époque fort incertaine, 1687 au 1699, où la première luge fut fon- 
dée. jusqu'à l'affaire des fiches, en 1904, l'intervalle est considérable. M. Walther rap- 
paie les principaux événements qui se sont déroulés durant cette longue durée, na- 
mment sous la Révolution, sous l'Empire et sous la Restauration. L'histoire du 
Grand Orient de France et msumée avec soin, et l'intérêt grandit à mesure que les 
années s'écoulent. Le rôle actuel de la franc-maçonnerie française est nettement 
caractérisé et défini dans ses tendances politiques. 

En Italie, c'est en 1750 que les premières loges régulières furent fondées à Naples. 
Elles ne jouèrent pas tout d'abord ua rôle influent. Mais, à partir de 1821, toutes les 
agitations, toutes les tentatives révolutionnaires, dont ce pays fut le théâtre, furent 
l'œuvre des francs-maçons. Et, depuis cette époque, ceux-ci ont acquis peu à peu ja 
pero ranes L'histoire contemporaine et les événements les plus récents en sont 

e témo 


age. 

L'introduction de la franc-maçonnerie en Espagne remonte à l'année 1728. Mais 
l'histoire en est assez peu précise jusqu'à nos jours. Le Grand Orient d'Espagne, dans 
sa forme actuelle, date de 1888. Sex adeptes font cause commune avec les républi- 
cains et les libres penseurs. 

Au Portugal, les événements, on le sait, vont plus vite encore qu'en Espagne. A 
l'heure actuelle. il y a parfaite équation entre franc-maçonnerie, libre pensée et répu- 
blique. Introduite en 1736 au Portugal, la franc-maçonnerie comptait dans ce pays, 
au début du rss siècle, deux grands groupements : le Grand Orient de Lusitanie et 
celui de Portugal. Le premier absorba l'autre, et depuis 1869, ja fusion de tous les 
groupes nie est accomplie sous l'autorité du Grand Orient de Lusitanie. 

La première loge belge date de 1721. Mais te Grand Orient de Belgique ne fut cons- 
titué que plus d'un siècle après, en 1833. A partir de re moment la franc-maçonnerie 
belge commence une seconde période de son histoire. La politique prend dans les loges 
et dans les réunions une place de plus en plus prépondérante. L'imilation française 
est manifeste : c'est le même esprit, les mêmes tendanres, les mêmes propositions ` 
toutefois les progrès ne sont pus aussi rapides et Les réalisations sont plus difficiles. 

Le Grand-duché de Luxembourg ne possède qu'une loge avec environ 60 membres. 
Elle provien irait des francs-maçons qui faisaient partie de la 41° demi-brigade fran- 
çaise, et qui, après avoir démissionné, se réfugièrent au Luxembourg en 1802. 

En Turaulie, la franc-maçonnerie n'a d'existence officielle que depuis bientôt trois 
ans. Le Grand Orient ottoman fut, en effet, fundé à Constantinople le 2 avril 190%. 
T) comptait alors les représentants de 45 loges et de 2 chapitres. Comme on le devine 
aisément, il y a un rapport très étroit entre la franc-macannerie ei le parti jeune-ture, 
et par là les événements contemporains prennent leur exacte signification. 

ans le grand Empire rise, la franc-maçannerie est maintenant interdite. Les 

loges furent fermées au mois d'août 1822, par ordre d'Alexandre, Depuis, il n'y a donc 

lus dans ce pays qu'une influence maçonnique occulte et sourde, dont on xeisil 
es effets de temps à autre, comme par exemple en 190: et en 1909. 

M. Walther consacre seulement quatre pages à l'histoire de la franc-maçonnerie en 

Allemagne. TI faut avouer que c'est trop peu. Il aurait pu, et dû. retracer les princi- 
AUX événements des neuf grands groupements maçonniques allemands, y compris 
es cinq loges indépendantes. Ji s'intéresse surtout au caractère général que revél la 

franc-maçonnerie dans ce pays. Elle y prend l'aspect d'une assiociation de bienfai- 
sance et de mutualité. Pourtant la politique n'y est pas inconnue : et moins encore 
eut-être certaines tendances qui font, là comme ailleurs, de la franc-maçounerie 

Fennemie avérée de UC Eege, | 

Jl y a peu de choses à dire au sujet des loges enfHongrie. On n’en sait pas bien l'his- 
toire, parce que dans ce pays plus que dans tout autre le secret est fidèlement gardé. 
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De nos À la Grande Loge symbolique de Hongrie reunit toutes les loges sous son 
autorité. Fille fut créée en 1885 par la réunion de la Grande Loge johannique avec le 
Grand ‘rent de Hongrie. 

En Au riche. la franc-maçonnerie esi interdite d'une façon absolue. Les loges qui 
existent dans des villes autrichiennes sont sous la dépendance de ta Grande Loge 
symbolique a+ Hoagrie. Une tentative fut faite en vue de fonder une Grande Loge 
+ Austria ~, mais elle échoua. 

La franc-n'a;osnerie danoise compte environ 4.500 membres. Elle vit en paix sous 
la protection du gouvernement. La première loge Tut fondée ep 1745 à Copenhague. 

n Suêde et en Norvège, les francs-maçons jouissent de même de In protection du 
ruuvernement. 

La franc-maçonnert fut importée d'Angleterre en Hollande en 1735, et le Grand 
Orient des Pays-Bas fut constilué en 1756. 

En Suisse, la grand Loge « Alpina » est florissante. Elle ext aussi de tendances libé- 
rales. Elle date de 1844, alors que la franc-maçonnerie avait été introduite en Suisse 
plus de cent ans auparavant. en 1738. 

La Grèce possède, depuis 1868, un Grand Orient à Athènes. La Roumanie groupe 
10 loges sous une Grande ep nationale et un Suprème Cons. Les francs-maçons 
ser. -8 dépendent de la Grande Loge symbolique de Hongrie, dit M. Walther, oubli- 
ant sans doute qu'une Loge indépendaate de Serbie fut fondée en 1890. La Buigarie 
enfin et le Montenegro ne compteraient pus de groupements maçonniques. 


Dans la deuxième section de son livre, M. Walther, avons-nous dit, expose l'état 
actuel de la franc-maçonnerie. Cette étude objective et descriptive est, à notreavis. 
la plus intéressante de l'ouvrage. 

l est d'abord questiou des grades. Les trois premiers, ceux d'apprenti, de compa- 
gnon et de maître, sont bien connus. Ce sont les grades symboliques, admis par tous 
les systèmes. Les autres, du quatrième au trente-troisième sont d’un usage plus res- 
treint, et plus d'une loge ne les reconnaît point : ce sont les grades dits supérieurs. M. 
W'aither ne les désigne pas tous. Pourquoi ? H se contente de signaler, avec le dix-hui- 
tième, les quatre plus élevés. 

Quand. peut-on devenir franc-maçon et comment le devient-on ? c'est l’objet d’un 
second paragraphe, qui traite en même temps des cérémonies de l'admission dans l'or- 
dre maçonnique. Il s'agit des épreuves. Les anciennes épreuves physiques, que les ans 
avaient de plus en plus entachées de ridicule, sont aujourd'hui abandonnées. Le candi- 
dat doit seulement répondre, dans le sens maçonnique bien entendu, à une série de 
questions qui lui sont posées par chacun de ses futurs frères. 

En e générale, un franc-maçon ne devrait quitter l'ordre que pour «entrer dans 
l'éternel Orient », c'est-à-dire pour mourir. En fait cependant, des démissions sont 
acceptées et des exclusions sant prononcées. M. Walther en rappelle quelques cas 
curieux, qui sont exceptionnels, il faut le reconnaitre. 

Toute loge est à proprement parier indépendante. A plus forte raison, une Grande 
Loge ou un Grand Orient. Pourtant la franc-maçonnerie se proclame universelle ; elle 
forme une société, une association, une alliance, dont tous les membres, à queique 
nation qu'ils appartiennent, se reconnaissent comme frères et se doivent assistance et 
mutualité. Ces rapports internationaux sont encore facilités depuis 1903 par le « Bu- 
reau ne Pr de da pn maçonniques » fondé à Neuchâtel en Suisse et confit 
aux soins de la Grande suisse « Alpina ». Un « Bulletin » en trois langues est 
publié trois ou quatre fois par an par ce 3ureau, qui édite en outre un e Annuaire 
maçonnique » fort utile. 

Le caractère cosmopolite de la franc-maçonnerie devait amener ses membres à adop- 
ter une langue également cosmopolite. L'espéranto fit leur affaire, et depuis le congrès 
de Boulogne-sur-Mer, en 1905, il existe isément une langue maçonnique univer- 
selle, dite « Esperanto Framasona ». Déjà plusieurs revues et journaux sont rédigés 
dans ce jargon. 

. Le paragraphe qui traite de l'habillement maçonnique ne contient rien qui ne soit 
connu. II convient pourtant de signaler que parfois ies francs-maçons portent, comme 
signe distinctif, un rameau d'acacia. 

Un posrèdent auasi une langue secrôle. consistant en une espèce d'hiéroglyphes et en 
den chiffres. On en connait au moins quinze variétés. D'ailleurs elle n'est pas d'un 
usage courant., 

On nait enfin qu'ils se reconnaissent enlre eux par certains signes, et qu'ils ont une 
façon spéciale de compter Les années. l 

Dans un secund chapitre, M. Walther expose les principes fondamentaux de la franc 
maçonnerie, et ce chapitre mérite entre tous d'étre lu avec le plus grand soin, voire 
même médité. L'auteur d'ailleurs y lait preuve de sérieuses qualités critiques. 

La franc-maçonnerie est avunt tout une socièté secrète. Aussi le serment du secret 
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Îe pi as abeiu est-il exigé en premier lieu de tout candidat, et re serment est Le 

tó dans une cérémonie solennelle, suivant un rit: défini. D'autre part, plus d'une 
préraution sst prise pour que les feuilles maçonniques, par exemple, ne s'égarent pas 
entre des mains profanes. + 

Le mot d'ordre maçonnique, la formule des loges, eat celle de la République française: 
Liberté, Egalité, Fraternité. Ces termes évorateurs lont très bien sur les monuments 

blics, ou au froatispice des temples maçonniques. Mais la réalité et l'expérience sont 

és dre à l'espoir évoqué par ces mots magiques. En fait, les loges font preuve 

d'un élroit sectarisme ` voilà pour la liberté. Elles représentent une hiérarchie solide- 

.mentorganisée, dont on ne franchit que graduellement les stades : voilà pour l'égalité. 

Et on ce qui concerne la fraternité, sans doute les francs-maçons se traitent de frères, 

et peut-être tils entre eux avec des sentiments fraternels, ou tout au moins 
avec des son rh ere lr Aere des autres ?... 

Il est un cas cependant, paraît-il, où cette fraternité devient uu fait. C'est en temps 
de .Des francs-maçons appartenant anx arméen ennemies viennent-ils à se recon- 
naitre, font-ils le célèbre « signe de détresse », ils doivent s’épargner, mieux encore 

à assurer réciproquement leur salut. 

Dans ces conditions l’idée de patrie s'évanouit, et la discipline militaire est irréa- 
lisable. Franc-maçonnerie et armée apparaissent de la sorte comme les deux termes 
d'une irréductible antinomie. 

Une autre antinomie, non moins irréductible, consiste dans la franc-maçonnerie et 
l'Eglise. !1 faut entendre ici l'Eglise catholique. Car les loges. à l'heure actuelle, sont 
accuciilantes aux juifs et même aux prntestants. Mais un catholique sincère n'y sau- 
rait trouver , *Ôt-il le désir d'y pénétrer. La franc-maçonnerie est l'ennemie jurée 
de l'Eglise. Eatre elles deux. c'est une lutte à mort, car dans l'esprit des loges, les idées 
catholiques sont des idées rétrogrades dont il laut à jamais affranchie les intelligences 

et ter por le nom de Dieu a été banni d'un grand nombre de loges, en particu- 
lier on (depuis 1877) et en Belgique. C'est pourquoi aussi, dans le monde catho- 

lique, la franc-maçonnerie, avec ses rites el ses cérémonies, est souvent désignée 
comme le culte de Satan. 

La lutte, disons même ia haine, entre les deux clans peut-elle alier jusqu'au meurtre? 
Cette tion du meurtre a Ae? M.Waither l'examine en dernjer lieu. A juste 
titre, i ée) qu'une | e. On peut dire que l'affaire Dreyfus a semé la mort 
autour d'elle. Mais y eut-il réellement assassinats ? Et ces assassinats incombent-ils 
aux francs-maçons ? Il serait téméraire de répondre par l'affirmative, Toute preuve 
irréfutable fait défaut. 


La troisième partie du livre de M.Walther consis; , en une statistique générale de la 
franc-maçonnerie dans les différents pays du monde. Cet index est fort utile. Pour 
chaque Grande Loge, Grand Orient ou Suprême Conseil, on trouve réunies les indica- 
tions suivantes : date de la fondation, nombre de subdivisions et de filiales (loges pro- 
vinciales, chapitres, loges ordinaires, etc.), siège central, noms et adresses des digni- 
taires, nombre total des membres affiliés, et, quand il est possible, les noms des 
villes qui possèdent des | ordinaires. C'est le cas, par exemple, en ce qui concerne 
l'Allemagne. L'auteur a ici fourni une statistique plus aéveloppée qu'ailleurs. Les 
détaiis sont ps abondants encore au sujet de la Grande Loge symbolique de Hongrie 
dont ta statistique forme une section spéciale. Ces renseignements seront d'autant 
mieux accueillis qu'ils sont moins facilement accessibles à qui n’est pas dans les cun- 
ditions où se trouve précisément M. Walther. 


A son ouvrage, M.Walther a joint un appendice comprenant trois parties. 11 donne 
k in «sense les statuts de l'Association dite « Munificentif » à Carlsbad. Cette 
Société se propose ua but humanitaire et charitable et bannit toute action politique. 
On trouve ensuite une liste des principaux membres de la loge « Zur Bruderketie » 
ga chaîne fraternelle) fondée à Hambourg en 1847 et travaillant sous l'autorité de la 
de l'Alliance éclectique de Francfort-sur-le-Main. Enfin, une dernière 
liste est f ie he point de vue pratique. pr donne Lasers des erg et cafés où 
se a plupart groupes maçonniques, en Au e, en Allemagne. en 
Suisse et dans quelques villes de la Riviera, comme Nice, Monte-Carlo, Menton, San- 
Remo. Cette liste se termine par l'indication de quelques établissements d'éducation, 
de pensionnats de jeunes filles et de sanatoria, spécialement à l'usage des francs-ma- 
çons. 


Nous avons cru utile de donner une analyse assez détaillée de l'ouvrage de M. Wal- 
ther. Ce livre, en effet, est recommandable à divers égards. C'est avant tout un excel- 
lent manuel encyclopédique de la franc-maçonnerie. lt est composé et rédigé aveg 
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méthode, précision et clarté. Encore qu'il soit dépourvu d'un index (c'est une lacune 
regretiable), on y trouve assez facilement le renseignement que l'on désire. 

A un autre point de vue, ce manuel esl exempi de toute tendance. l'auteur a voulu 
être impartial et a su l'être. C'est une qualité précieuse dans un livre de ce genre, et 
que le lecteur ne saura manquer d'apprécier. 


Julius Bonz. Lebensauffassung und Lebensgestaltung (Conception et aspect de la viet 
(Bacherei for Freimaurer, n° 25). — in, Franz Wunder, 1911 ; in-12, 78 pages: 


Ce petit volume est ja réunion de quatre discours. on pourrait dire plutôt quatre 
#“rmons, prononcés à la loge Frédéric-Guillaume « A la Concorde », à Brême, devant 
une assistance de francs-maçons et de profanes. 

Lea uiscouPs ge sont pas saas rapport entre eux ; cee qui en fait l'unité, c'est qu'ils 
traitent de l'individualisme. SES 

L'individualisme est-il en état de servir de base à une conception morale el reli- 
gieuse de la vie ? Quel est le but de la vis de l'individu humain, et quelle valeur possède- 
t-elle ? Tel est le double aspect de la question aburdée par M. J. Bode. 

C'est un lieu commun aujourd'hui que de déprécier à la fois la vie et l'homme. Or. 
on est dans l'erreur, s'empresse de dire M. Bode. La vie et l'homme ne sont pas aussi 
mauvais qu'on est tenté de le croire selon un premie: jugement. Le mal est flagrant, 
mais le bien agit dans les régions profnndes de l'être. Aussi doit-il être ja seule sorce 
active, de même que l'amour doit être le principe des relatinns des hommes entre eux. 

L'homme a le devoir de devenir un individu. Chez jui, à l'impulsion instinctive se 
juxtapuse une volonté consciente. El c'ent à l'aide de cette volonté qu'il lui faut réali- 
ser son être. À la volonté, il ratés de façonner en que sorte la vie et d'eu 
faire-une puissance créatrice. Est un homme, celui surtout qui croit à son moi, qui le 
veut, et qui veut en même temps sa destinée C'est dans ces conditions seulement que 
l'univers deviendra conforme aux conceptions maçonniques ` un monde d'êtres pen- 
sants, libres, de volonté consciente et d'activité personnelle, 

Par là aussi, les rapports entre j'individu et le tout prennent un nouvel aspect, que 
M. Bode expose dans son troisième discours ` La volonté de l'individu èt la vie univer- 
selle. Chacun doit employer les forces et les qualités dont il est pourvu à rendre libres 
et meilleurs les différents êtres ke constituent le tout. H faut que nos capacités, diri- 
gées par une bonne volonté, tendent à réaliser la formule qui est le mot d'ordre maçon- 
nique : Tous pour ua, un pour tous. 

‘aire le bien pour le bien : tel apparait à chacun des individus le devoir de la vie. 
C'est la voie en vue du plier Lorie et l'affranchissement du moi, Et de la sorte, ta 
vie individuelle prend sa signification éternelle. Notre devoir, et par suite notre dmit, 
c'est de discipliner nos forces, de les subordonner à une volonté réfléchie, en vue du 
bien de l'humanité, dont chacun doit être l'ami et à proprement parler le sauveur. 

Telle est la substance de ces quatre discours, d'inspiration protestante plutôt que 
maçonaique, mais en tout cas d'inspiration élevée. 


Bibliographie der freimaurerischen Literatur. Herausgegeben im Auft des Ve- 
rs EE reimaurer von August Wozrsriec. Bandl. — Burg B. M., A. Ho- 
pter, ; 


La Bibliographie de le Littérature maçonnique, dont le premier volume vient de 
paraître, en comprendra yraisemblablement deux, et formera de la sorte un impo- 
sant ouvrage. 

Depuis por années déjà il était question de cette vaste entreprise, et plus 
d'une fois À pire s'est posé si elle serait menée à bonne fin. La solution esi ac- 
quie aujourd'hui, et tous ceux qui s'occupent de franc-maçonnerie doivent s'en 

r. 


onir. 
C'est er. 1903 que l'éditeur, M. Wolfstieg, paria tout d'abord de cette bibliographie 
devani l'assemblée des bibliothécaires allemands. Le projet fut rafenu et mis à l'é- 
tude. Trois ans plus tard, le 29 septembre 1906, une commission fut instituée en vue 
de l'établissement de ce répertoire . Comme il était naturel, M. Wolfstiez en fut 
nommé président. Le travail commença aussitôt. Des délégations furent envoyées 
dans divers pays en vue de recueiilir les matériaux nécessaires. En octobre 1910, la 
commission avait termin@sa tâche, et le travail d'impression suivit sans délai. De 
la sorte le premier volume put paraître vers le milieu de novembre 1911. , 
Au point de vue financier, c'était une entreprise considérable. Aussi l'Association 
des francs-maçons allemands en assura-t-elle le patronage. A plusieurs reprises, 
eile mit à la d tion de l'éditeur des sommes variant de 5.000 à 8.000 
marks (8.500 à 10.000 francs), si bien qu'au total sa contribution atteignit la somme 
fe 25.000 marks (euviron 30.000 francs). D'autres subventions plus où moins consi» 
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dérables feront coasentim par divrrses loges, différents groupements maçonniques, 


et même par des particulie s. 

H fallait le concours effectif d'autant de bonnes volontés ps qu'un pareil travail 
vit le jour et fût accompli sans défaillance. A tous les points de vue, il s'agit d'une 
œuvre imposante et qui mérite toute considération. 

1a pomir volume de la Bibliographie maçonnique forme un grand in-nctavo de 
X très compactes. li comprend 20.012 numéros. C'est une suite à la ci- 
Mee de Kloss, qui est ainsi complétée et mise à jour jusqu'à l'époque 
actuelle. Le livre de Kioes est, en effet, un de ceux qu'un respecte et qu'on ne rem- 


A ua certain poi:t de vue, la nouvelle bibliographie est même moins riche, moins 
compréhensive, dira-t-on, que celle de Kloss. Car elle esl exclusivement consacrée 
aux ouvrages maçonniques. Kloen, au contraire, avait admis dans son programme les 
diverses autres sociétés secrètes, telles que les Templiers. les Rase-Croix. etc. 

Le premier volume de la Bibliographie maçonnique est divisé en deux sections : 


une partie générale et une pers historique. 

La partie générale est, å son tour, partagée en 19 rubriques, savoir : 

1. Bibliographie. 13. Butet objet de la franc-maçonnerie. 
2. Catalogues. 14. Mission de la franc-maçonnerie. 
3. La presse maçonnique. 15. Caractères spéciaux de la franc- 
4. Journaux et revues. « maçonnerie. . 
5. Manuels. 16. Qu'est-ce que la franc-maçonnerie. 
6. Collections et séries. 17. Nignification et valeur de la franc- 
7. Chrestomathies. maçonnerie. 

Discours. S 18. La franc-maçon. 

S clopédies. 19. Jugement sur la franc-maçonnerie. 
10. Di dostaires maçonniques. La franc-maçonnerie dans le peu- 
11. Introdection à la franc-maçonnerie. ple et dana la superstition. 

13. Concept et essence de ja franr- 
| Maçonnerie. 


La section historique de son côté, est subdivisée en 5% paragraphes qui sont : 


t, introduction à l'histoire. 25-32. Allemagne (la franc-maçonnerie en 


pee ; dans les divers Etats ; 
es Grandes Loges). 
Sociétés secrètes et leur histoire 33. Pologne. 


Hitin ee de la franc-me- 34. Norvège. 
| go (origine, statistique, 


) 
&. Préhistoire de la franc-maçonnerie 
sa . 
A. Mys et art magonaique dans 
‘an À | 
i 6 M . ildes, corporations, 
We) e de . Grèce. 
2. Renaissance et réformation. 39. Roumanie. 
fondation de la grande Loge 40. beten 


35. Autriche-Hongrie. 
36. Danemark. 
37. Turquie. 


wu, Latran E E 25 Are 
e raac-maçon en Angleterre i ue. 
15. Ecosse. 43. Australie. 
16. Irlande. Ah, Loges militaires. 
.7. Boigique. 45. Loges commerciales 
18. Luxembourg. 46. Biographies. 
19. France. 47. Catalogues d'antiquités maçuu- 
20. Espagne: i niques. 
2t. Pays-Bas, á8. Curiosités maçonniques. 
69. Monnaies et médailles maçonniques 
22. Russie. , 50. \ograpaie maçonnique. 
23. Suède. ' 51. Héraldique maçonnique. 
24. Italie, 52. Ecriture secrète. 


i 45. Porte 53. Topographie maçonniqu m 
D 26, SR H s g 54. Chronologie maçonnique, D 


#0 COMPTES RENDUS 


Tel qu'il est, et ge que soit sa richesse, il faut avouer que ce premier voluma 
est impraticable : il est, en effet, dépourvu d'index, ce qui rend tonte recherche dif- 
fivile, longue et trop souvent vaine. Ce n'est là, sans aucun doute, qu'un état de chores 
provinaire. Un second volume est en préparation. l! comportera, est-il annoncé, 
des corrections et den additions relatives à ce premier volume. Il y a tieu d'espérer 
qu'il contiendra aussi un index alphabétique des noms des auteurs cités. 


D. Acsarcur. 


qe gegegemmgemmmegetegeggg 
L'Imprimeur-Géran! : L. CLOIX, 17, Avenue de la Gare — Nevers 


BIBLIOGRAPHIE 
DES OUVRAGES IMPRIMÉS ET MANUSCRITS 


qui ont paru sur 
LA FRANC-MAÇONNERIE, LES ROSE-CROIX, LES TEMPLIERS 
LES ILLUMINÉS, LES CARBONARI, LES SOCIÉTÉS SECRÈTES, 
LA MAGIE, LE MESMÉRISME, etc, 


Le titre ci-dessus reproduit est celui que le F.. Peeters, un 
franc-maçon belge de marque, avait donné Ju mée ar: cata- 
logue dé l'importante collection de livres sur la franc-maçon- 
nerie,les sociétés secrètes l’occullisme, la magie, l'astrologie, ete., 
qu'il avait réunie durant sa vie. Cette bibliothèque fut dis- 
persée au vent des enchères publiques. Mais le catalogue en 
est resté déposé à la Bibliothèque royale de Belgique (Manus- 
crits, Série II, n° 217). Il forme sept forts volumes et constitue 
une véritable curiosité bibliographique, d'une importance 
considérable, car il enregistre des ouvrages qu'on ne trouve 
pas signalés dans les bibliographies classiques de Kloss et de 
Taute. | 

Jusqu'ici cependant ce catalogue était assez peu connu. H 
n’est guère mentionné que dans le Compte rendu des Séances 
du Congrès maçonnique international de 1902 à Genève (Berne. 
1902), p. 119. A vrai dire il méritait un sort meilleur. Aussi 
avons-nous jugé utile de l’éditer in ertenso, en accompagnant 
chaque rubrique de notes complémentaires, historiques et 
critiques. 

Pesrens-BA&RTSOEN (Adolphe) naquit à Gand le 2 mars 1826. 


Dans sa jeunesse, il se consacra aux études juridiques et 
. conquit le grade de docteur en droit. Il publia même quelques 
. brochures d'ordre économique, dont voici les titres . 


Zéi 
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La question du traité anglo-belge, par un filateur de coton. 
Gand, Van Cleemputte, 1861 : in-8°. 16 pages. 

Le traité anglo-belge et l'avenir de l'industrie cotonnière. — 
Bruxelles, Decq, 1862 ; in-&°, 55 pages. 

Les intérèts du commerce dans la question de l'escompte. — 
Bruxelles, Muquardt, 1866 ` in-8”, 71 pages. 


[avait quarante ans, lorsque, le 26 avril 866, d se fit initier 
à In loge des Vrais Amis de l'Union et du Progrès réunis. de 
Bruxelles. NM ne tarda pas à y jouer un ròle important, et bien 
vite il obtint le grade de Maitre (+ degré). 

C'est en cette qualité que, le 3 février 1868, il donna à sa Loge 
une conférence fort remarquée, et qui fut reproduite en une 
brochure de 45 pages, sous le titre suivant : La Belgique à l'Expo- 
sition de Paris, 1867, et la Maçonnerie belge. Discours prononcé 
dans la ten. du H. At:. Les Vrais Amis de l'Union et du Progrès 
réunis, de kt (km: 5867. — Bruxelles, A. Parys, 1868 ; 
in-#". 

Quatre ans plus tard. le 27 décembre 1872, Peeters entretint 
aussi les confrères de sa Loge « de la faiblesse de l'enseignement 
maçonnique et des moyens qui pourraient y rémédier ». 

Déjà sans doute il avait commencé la grande œuvre de sa vie, 
à savoir de réunir la bibliothèque maçonnique qu'il laissa après 
` lui. En tout cas. il était l'objet, de la part de ses confrères, d'une 
véritable admiration. Il en reçut des témoignages significatifs. 

Le 27 mai 1874, on effet, le E: Riche sollicita pour lui le 
grade de Chevalier Royale-Hache (22 degré du Rite Ecossais 
Ancien et Accepté). La propasition fut favorablement accueillie, 
Le 10 juillet, le Suprême Conseil accordait ce grade au F.. 
Peeters, et la cérémonie de consécration eut lieu le 28 décembre. 

A quelques mois de là, le 16 avril 1875, le grade de Chevalier 
Commandeurdu Temple (27° degré)fut demandé poor hut, toujours 
par le E: Riche. Le 3 Mai, le Suprême Conseil en décidait favora- 
blement, et le 10 mai, le F.:. Peeters était promu à ce grade. 

Ce fut sa dernière satisfaction maçonnique. Il ne devait pas, 
en effet, voir la fin de cette même année. Il mourut à Naples le 
8 décembre 1875. 

Mais, avant de mourir, il n'avait pas oublié ses FF... Dès le 19 
décembre 1875, dans une séance du Grand Orient de Belgique, 
le P: Hanssens communiquait l'importante nouvelle suivante : 
Le F.. Peeters-Baertsoen, de la BR. CO. Les Vrais Amis de 
l'Union et du Progrès réunis, a légué à ses exécuteurs testamen- 
taires une somme de 20.000 francs, dont les revenus consti- 
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tueront un prix à décerner tous les 10 ans par le Gr.. Ors. à 
l'ouvrage le plus utile à la maçonnerie, 

Sur la proposition du Gr. M... une triple batterie sourde 
fut tirée à la mémoire du F.. Peeters. Elle fut renouvelée le 21 
janvier 1876. 

. Trois ans plus tard, la clause testamentaire de Peeters fut 

réalisée. Par un décret en date du 23 mars 1879, le Grand Orient 
de Belgique a, en effet, institué à perpétuité un prix décennal. 
dit Prix Peeters-Baertsoen, « en faveur de l'œuvre la plus méri- 
toire au point de vue des principes maçonniques publiée en 
Belgique ou à l'étranger par un Frane-Macçoir. 

Depuis lors, trois concours ont déjà été jugés. Le dernier a eu 
lieu en 1910. Des 1904, le Congrès maçonnique international 
de Bruxelles l’annonçait ; voir le Compte rendu des Séances du 
Congrès (Berne, 1905). p. 36. Le principal lauréat fut le F. 
Robert Freke Gouip, avec son ouvrage intitulé ` A Concise 
History of Freemasonry. Londres, Gale 24 Polden, 1993. Une 
traduction française de ce livre a été do née per M. Louis LARTI- 
que, sous le titre suivant: R-F. Goc,n. Histoire abrégée de la 
Franc-Maçonnerie. Tradv'i de l'anglais. Bruxelles, J. Lehègue 
et Cie, 1910 ; in-12, 476 pages. (CT. Bulletin antimaçonnique. 
mars 1911, p. 5, col. 2.) 

ct fw 

En publiant la bibliographie de Peeters, nous avons respecté 
intégralement le manuscrit. Quand il présente des inexactitudes. 
celles-ci sont sigaalées par le mot : sic et rectifiées dans les 
notes explicatives. , 

Pour ces annotations complémentaires, nous avons largement 
puisé dans les ouvrages classiques allemands de bibliographie 
maçonnique. Aussi, pour éviter la répétition fastidieuse des 
titres de ces ouvrages, avons-nous adopté les abréviations 
suivantes : 


Kross — Bibliographie der Freimaurerei, von G. Koss. 
Frankfurt am Main, 1844. 

Taute = Maurerische Bücherkunde, von R. TaUTE. Leipzig. 
1886. 
Bibliographie — Bibliographie der freimaurerischen Literatur. 
von Aug. Wozrstiec. Tome Ir. Burg B. M., 1911. 

Handbuch = Allgemeines Handbuch der Freimaurerei. Troisième 
édition en 2 volumes. Leipzig, 1900. 
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Peeters a classé ses documents selon l'ordre chronologique. 
Dans sa rédaction définitive, il a accompagné chaque fiche 
bibliographique d'un numéra spécial. Mais, comme il était natu- 
rel, au cours de cette rédaction, il a rencontré de nouveaux docen- 
ments qu'il a introduits après coup dans sa série chronologique, 
à la place qui convenait. Les fiches ainsi intercalées portent 
dans le manuseril un numéro d'ordre accessoire, par exemple 
11, 21, 261, ete. Nous avons jugé plus commode, en vue surtout 
de l'établissement de l'index, de supprimer ces mentions numé- 
riques accessaires, et nous avons adopté une nuinérotetion conti- 
nue. En conséquente, la série 1, 11, 2, 21, 3, 4, etc. du manuscrit 
est devenue ici la série 1, 2, 3, 4, 5, 6, ete. Toute ambhiguité et 
toute erreur sont ainsi évitées. Il restera au lecteur curieux de 


consulter le manuscrit original le soin de se rappeler cette dispo- 
sition, sil veut établir une concordanee entre les numéros du 
manuscrit et ceux du texte imrrimé. 
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4. Brief an die Gold- und Rosenkreuzer, von J.G. LINDNER. — 
(S. i.), 1468 ; in-12. 


[Lettre auz Croix-d'or ei aux Rose-Croix. par 3.O. Lropatsl 


Peeters a dû citer cet ouvrage de mémoire ou d'après des documents de seconde 
main, car il ne donne que la substance du titre. 

D'après Kos, n° 2690, le titre complet est ie suivant : Ganz besonderer und 
merkwiirdiger Brief an die 11. H. Hohen unbekannten Obern Gold- vnd Rosenkreuzer 
Alten Systems in Deutschland und andern Ländern. (Lettre tout à fu't singulière et 
curieuse à MM. les hauts supérieurs inconnus des Croix-d'or et des }ose-Croix de 
l'Ancien Système en Allemagne et autres pays.] In-8°, 16 pages. 

La date à laquelle fut écrite cette lettre n'est pas connue d'une façon , nsitive. 
En tout cas, ce ne peut être en 1468. Kross indique, avec toute vraisemblan.», ies 
environs de l'année 1768. = 

L'auteur, en effet, Johann Gotthilf Lindner, docteur en théologie et professeur à 
l'Uni ersité de Königsberg, naquit le 11 septembre 1729 et mourut le 29 mars 177€. 
Il appartesait à la stricte Observance et fut membre de la loge e Aux trois Couronnes » 
à Kônigcberg (Handbuch, au mol Lindner). Sa lettre aurait été réimprimée à de 
nombreux exemplaires vers 1816 (Koss). 

Les Croix-d'or formaient une secte intimement liée à celle des Rose-Croir. fis 
firent leur apparition vers le commencement du enn siècie. Tis continuaient la 
tradition des alchimistes qui, aux siècles antérieurs, se proposaient la recherche de 
ja pierre phiiosophale. Cf. GLaux, Bücher- Verzeichnis der L. Cari sum aufgehenden 
Licht, Frankfurt am Mein, p. 138, n° 1865 ; Tnory, Acte Laiomorum, 1, 335-337. 

Il existe un Jean Lindner, né à Mönchberg en 1440, mort en 1526, auquel Fasanar. 
civs, Bibl. med. æt., IV, 813, a consacré une notice. Ce doit être là l'origine de l'erreur 
de Peeters, Cf, U, Carvazisa, Bio-bibi., II, col. 2839. 
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8. Biblia latına, etc. — Coloniæ, C. de Honsborch, 1479 ; gr. 
in-folio. | 
{Bible latin. } g 


La Bible cst une des trois grandes lumières (les deux autres sont l'équerre et je 
compas ; voir Handbuch, au mot Lichter) et aussi un des plus importants symboles 
dé la frenc-maçonapric. Toutefois Peeters est tombé dans l'exagération en catalo- 
guaat dans sa bibliographie ua grand nombre d'éditions de la Bible. Ni Koss ni 
Taure ne l'ont fait, et à juste titre. Sous le n° 214, Kloss indique seulement. d'une 
fagon générale, la Sainte Ecriture dans ies divrrsex langues. C'est dans une 
bibliographie des sciences religieuses que doivent étre mentionnées les éditions de 
la Bible. 


8. Biblia. — Venetiis, per inclytum virum Nicolaum Jenson 
gallicum, 1479 ; in-8". 

[Bible latine. ] 
| e Biblia latina. — Venetiis, Herbert de Selgenstat, 1584 ; 
in-4°. 

[Bible latine]. 


BL Arvien platonici Metamorphoseos liber ct Opera omnia. 
—Vanetiis, 1493 ; in-folio. i 
[Asvuts, Livre des Métamorphoses et Œuvre: complètes. } 


Apulée, né à Madaure en 114 et mort en 190, ful un deg magiciens les plus renom- 
més de son temps. La franc-maçonnerie le regarde donc comme un de ses ancêtres, 
au même titre que tous Les occullistes. Le catalogue de ja bibliothèque du Grand- 
Orient de France accuse trois exemplaires de l'Ane d'Or (ne 32, 33, 35). 

Saint Auguslin a souvent écril sur Apulée : « car, Africain comme nous, dit-it, 
nous le connaissons mieux e (Migse, P. L., XX XIE, Epist. con, ei. n. AR. 
col. 533). I! explique que son discours sur la Magie, Oratio de Magia, fut un plaidoyer 
pour se défendre d'avoir séduit par des moyens magiques une riche veuve, Puden- 
tillo; qu'il épousa. 1! lui reproche d'avoir intitulé un de ses upuscules : Pu Dieu de 
Secrete. Co passage de saint Auguslin dans la Cité de Dieu montre hien qu'Apulée 
passait pour avoir des rapports avec les démons etqu'il essayait de le cacher. « Apulie 
lui-même, écrit saint Auguslin, en a lant de honte {de ta familiarité d'un démon 
avec Socrate) qu'ilintilule : Du Dieu de Socrate cette longue et laborieuse dissertalion 
sur la différence des dieux et des démons, qu'il devrait intituler, non pas ` Du Dieu, 
mais ` Du Démon de Socrate. Il a préféré placer cette : .pressis a dans le corpx du 
traité qu'au titre du livre... car quiconque eût jeté les yeux sur le titre ` Du Démon 
de Socrate, n'eût pas cru l'auteur en possession de xa raison.» (NMiexg, P. L., XLI, col 
239.) i 

IT n'est pas étonnant que les démenographes des xvie el xvn" siècles aient écrit 
longuement sur Apulée. On peut consulter Bouvet, Discours des sorciers, ch. Lt ` 
TaiLLaPIED, Traité de l'apparition der raprits, ch. xv ; Dierre De Laxcrs, Tableau 
de l'incorstance des démons, t. LV, discour: 1, p. 239, Paris, Buon 1611. 

Koss, n° 3764, ne mentionne qu'une traductinn allemande de U (ne d'Or, éditée 
à Berlin en 1782 et 1720, en 2 volumes in-8°. 

Of. Taure, n° 1595, note. 


6. Biblia sacra latina. — Lugduni, J. Moylin, 1500 ; in-folio. 
[Bible latine.] 
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7. Lucii BeLLaxt: Senensis, Defensio Astrologiæ contra ` 
Johan. Picum Mirandolum et in Disputationes J. Picii adversus 
Astrologos responsiones. — Venetiis, per Bernard Venetum de 
Vitalibus, 1502 ; in-folio. 


IL Bersanrits de Sienne, Défense de l Astrologie contre J. Pic de la Mirandale, 
et Réponse aux attaques de J. Pic de la Mirandole contre les Astrologues.] 


Les Disputationes adversus astrlugiem divinetricem, du célèbre Pic de la Mirandole: 
furent publiées à Bologne en 1195, et une édition collective de ses œuvres fut donnée 
dans la même ville en 1496. 

Lucius Bellancius de Sienne, contemporain de Pic de la Mirandole, lui avait 
prédit qu'il ne vivrait pas au delà de 33 ans. 

Voici le titre complet de l'ouvragé dont il s'agit ici : Lucii BeLLasrn Senensis 
Mathematiri ac Physiri. Lag de antrologica veritete et in disputationes Joannis Pici 
adversus astrologas respoaninnes. 

Au recto de l'avant dernier feuillet, on lit : 

Lucii Bellantii civis Senensis arlium et medicine ducturi. responsiones ad loannis 
Ire comitis objectiones quas adversus astrolagicam veritatem quamvis non ediderit 
‘onmentatus est : Feliciter Aniunt Vencliis per Bernardinum Venetum de Vitalibus 
nnno a nalali Christi: no m.ceccc.nt. 


D 


8. L'Ordre de Chevalerie, où est contenu [sic] la manière 
de faire les Chevaliers et l'honneur qui leur appartient et la 
signification de leurs armes et harnois de guerre, composé par 
un Chevalier, lequel dans sa vieillesse fut hermite. — Lyon, 
de Portonariis, 1510 ; in-4°. 


Ce titre est je sommaire qu'on lit en tête d'an opuscule, de Symphorien Caa upien, 
L'Ordre de Chevalerie. Cette brochure composée a Nancy et imprimée à Lyon, en 
1510, termine l'ouvrage intitulé : Le recuei ou croniques des hystoires des royaulnes 
d'Austrerie, etc D'après Banner, I, col. 1772-1773, art. Caamrin (Symphorien), 
l'Ordre de Chevalerie a figuré à part à la vente La Vallière. A la fin de cet exemplaire, 
nn lit la suscription suivante ` Cy finist l'ordre de chevalerie où on peult facile. 
ment congnoistre et faire les chevaliers et la signifiance de leurs iarnoys et inse- 
trumens de guerre lequel livre a esté nouvellement imprimé à Lyon sur rosne et 
achevé le ap iour de tullet lan de grace mille cinq cens et dix pour Vincent Po:tu. 
naris de Trinc libraire demourant au dict Lyon en la rue Mercière. 
| Cf. Kross, ne 2172, 


9. Biblia cum concordantiis Veteris et Novi Testamenti et 
sacrorum canonum (ac diversitatibus textuum... in margine 
positis), per N. Patrem Fratrem Albertum CastELLANUM Vene- 
tum emendata, per M. Jacobum Sacon, Lugduni impressa, 
M.0.X111 ; in-folio, fig. sur bois. 


[Bible latine, avec concordances entre l'Ancien Testament, le Nanveau Tertament 
et les sacrés canons, ainsi que des variantes de textes.] 


"ah vs 
BIBLIOGRAPHIE 7 


40. Biblia cum summariorum apparatu, — Lugduni, Marė- 
chal, 1513 ; in-&. 
[Bible jatine, avec sommaires. ] 


11. Grimorium verum, traduit en français.— Memphis, 1517 ; 
in-8e. 
| [Grimoire véridique.] 


Voici le titre complet de cet ouvrage : Grimorium verum vel probattssime Salo- 
monis claviculæ rabbini Hobrairi, in quibus tum naturalia. tum supernaturalin 
orcrete, liont abdi'izsima inpromptu apparent, mudu uprratar perneceasaria et cuntenta 
faciat ; sciat lamen nporiet dæmonum potentia dumiarat prregantur, traduit de 
l'hébreu par Patz v1ter, Jéagiie dominivain. avec un recueil de secrets curieux. 
A Memphis, chez Aliberk l'Egyptien. 1317. Et surie revers du titre: Lea véritables 
clevicules de Salomon, à Memphis, chez Alibeck l'Egyptien. 1517, min, 

Dans la Bibliothèque ocrulte de Atanislas pe Gvaira, n° 1432. après l'indication de 
ja date, 1517, où corrige, entre parenthènes : vers 1780. Plainpière, n'est que le 
pseudonyme du traducteur qui se qualifie en autre, par ironie, de + jésuite domini- 
cain e. 

Ce livre forme. avec le Grimoire du Pape Hanortus el le Grand Grimntre aver ia 
grande clavicule de Solumon, les Irvis grimoiren les plus connus, 


18. Hori Apollonis niliaci. de hieroglvphicis nolis, per Bern. 
Tazsariua, latinitate donatum. — Basilicæ [sic], Jo. Froben, 
1518 ; in-4e. 

[B. Tausarivs, Des signes hiéroglyphiques de Horus, L'Apollon du Nil.] 


f Bernadin Tacsarius a publié en grec et traduit en latin les pretendus hiéroglyphes 
de Hur-Apollon. Cette édition de Bâle n'est pas mentionnée dans Brunet. 


13. Den Bibel, ghetraxlateert en vermeerdert, involghede 
allen die boecke als inde latyne en mitte figure. — Gheprent tot 
Antwerpen hi Mi. Claes die Grave, 1518 ; in-4", fig. sur hois. 


[La Bible traduite (en néerlandais) et contenant toux les livres (de l'Ancien et du 
Nouveau Testament).] 


14. Malleus maleficarum, maleficas, et earum hæresim, ui 
phramea potentissima conterens. (Auctore SPRENGER). — Colo- 
niæ, J. Gymnieus, 1520 ; in-12. 

[Spasnorn. Le marteau des sorcières, écrasani les sorcières el leur hérevie, a la 
façon d'une trén puissante massue.) 


Ce livre a pour auteur Jacques Sprenge l’un des trois moines mendiants chargés 
par le pape Innocent VIII de la recherche du crime de sorcellerie dans plusieurs 
diocèses d'Allemagne. L'ouvrage est divisé en trois parties et traite de la sorcellerie 
en général, de la manière de s'en préserver et de la procédure juridique employée 
contre elle. Imprimé pour la première fois en 1489, à Cologne, le Malleus eut une 
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infiuence regrettable dans un grand nombre de procès de sorcellerie du xv° au Zeg 
siècie. C'est contre les excès de cette procédure que s'éleva en particulier le P. Frédé. 
ric Aipée, jésuite, dans son écrit intitulé : Ceutie criminalibus, seu de processibus contre 
sagae, publié ea 1631, à Rinthel. 

CI. P. Gans, art. Sercollerse (Procés de), dans Goscuren, Dict. encyc. de la (dei. 
reth,, XXII, 302-307. 


15. Lucii Arem Metamorphoseos, sive Lusus Asini, libri XI. 
— Venetiis, in ædibus Aldi et Andreæ Soceri, 1521 ; in-&. 
{L. Aputa, Los Métamorphoses ou le Jeu de l'Ane (Age d'Or).] 


Voir ri-dessun, n° 5, 


16. Acripra von Netteshein, De Occulta philosophia libri HI, 
— Lugduni Batav., 1521 : in-12. 

[Acaerrs, De la philosophie occulte. ] 

li doit y avoir erreur au sujet de la date de publicatiun ; il faut lire sans doute 
1531. au lieu de 1521. 

Henri.Corneille Agrippa de Nettesheim (1686-1534) fut accusé de magie à locca" 
sion de son ouvrage De la Philosophie occulte, et emprisonné durant une année à 
Bruxelles. 

D'après Grarra, n° 1100, la première édition des trois livres de cet ouvrage date- 
rait de 1533, mais le premier livre aurait paru antérieurement. Micnaun, Biogr., 
uni., I, 247. Axe à 1531 les premières éditions d'Anvers et de Paris, et à 1533 
relle de notre catalogue. Cf. Bauner, I, col. 114, et G. Naubpt, Apologie pour ies 
arands hommes soupçonnés de Magie, Amsterdam, Bernard, 1712, p. 285-306. — 
Pour le réie d'Agrippa comme propagateur de la science occulte et fondateur des 
rociétes secrètes, voir Anton, Doctrine du mal, p.256-260, Paris, Briguet, 1898. 


47. Biblia cum concordantiis, etc. — Norembergensis, 1522; 
in-folio, avec figures. 
{ Bible latine, avoc concordances.] 


18. Hier begint die Bibel int diutsche neersteljek, overgheset 
en ge“orrigeer — Delft, Pieter Kaetr ; Antwerpen, Hans van 
Roemunde, 1525 ; 4 vol. in-16. 

. [La Bible, en traduction néerlandaise revue et corrigée.] ue 


Voir ci-dessus, n° 13. “on tee te 


19. Den Bibel, tgehecle Oude en de Nieuwe Testament, met 
grooter. naersticheyt na den latynsche text gecorrigeert. — 
Antwerpen, Willem Nosterman, 1528 ; in-folio. 

[La Bible, contenant l'Ancien et ie Nouveau Testament, traduite d’après le texte 
tatin et rovue.] 

Autre traduction de la Bible en hollandais. Cf. n° 35. 
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90. Biblia. Sacra scriptura Veteris Testamenti,etc. — Basileæ 
1530 ; 2 vol. pet. in-4°. 
{Bible latine. ] 


81.Biblie sacre textus, cum concordantiis Veteris ac Novi 
` Testamenti, canonibusque Evangelicorum [sic], ete. — Lugduni, 
impressum Scipionis de Gabiano et fratrum Astensiun industria 
J. Myt, 1531 ; in-folio, fig. sur bois. 

[Bible latine, avec concordances entre l'Ancien Testament, le Nouveau Testa- 
mont et les sacrés canons, elc.] 


Voir ci-dessus, n°9. — Au licu de: canonibus Evangelicorum, il faut lire sans 
doute : canenibus Conciliorum. 


88. Deincertitudine et vanitate scientiarum et artium, auctore 
AGRIPPA ab Nettesheim. — (S. 1.)}, 1531, pet. ir-&. 


fAcnipra, De l'incertitude et de ia vanité des sciences et des aris.] 


Cet ouvrage parut avaat celui de la PAdoenphie occulte. Voir supra, n. 16, et cl. 
Guara, ne 2 el 1655. 


$3. Biblia sacra cum concordantiis, etc. — Lugduni, per 
Joan. Moylen, 1533 ; in-folio. 
(Bible latine, avec concordances.] 


84. De occulta Philosophia, auct. AcriPpÆ. — Mechlensis, 
1533 ; in-folio. 

[Acairra, De la philosophie occulte. ] 

Voir supra, n° 16. 


85. La Saincte Bible en francoys, transiatee selon la pure 
traduction de sainct Hierome (par Jacques Le Fèvre D'ESTA- 
ples). — En Anvers par Martin L'Empereur, 1534 ; in-folio 
goth. à 2 col., figures sur bois. 


La traduction imprimée de J. Le Fèvre d'Estaples fut précédée de plusieurs 
autres qui s'étaient que la reproduction de manuscrits antérieurs,et dont la première 
est celle qui parut à Lyon en 1477 ou 1478. Le travail de Le Fèvro se distingue par 
son caractère littéral, mais les notes marginales, entachées de protestantisme, 
firont metire l'ouvrage à l'index en 1546. 


86. Biblia, etc. Lugduni, 1536 ;‘in-folio, gravures sur bois. 
(Bible latine. ] 


87. L. Acten Madaurensis philosophi platonici Metamor- 
phoseos libri. — Parisiis, 1536 ; in-8e. 

[A»oués, Les Métamorphoses (Ange d'or).] 

Voir supre, ne 5 ot 15. 
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28. Biblia. Breves in eadem annotationes, ex doctissimis 
interpretationibus et Hebraeorum commentariis. — Antverpiæ: 
1537 ; gr. in-®. 


{Bible latine, avec brèves anaotatioas empruntées à des interprétations savantes 
et à des commentaires hébreux.] 


89. Hebraea, Chaldaca, Graeca et Latina nomina virorum, 
mulierum, populorum, idolorum, urbium..., quae in Biblis 
leguntur, restituta cum latina interpretatione. — Parisiis, ex 
officina R. Stephani, 1537 ; in. 

{index des noms d'hommes, de femmes. de peuples, d'idoles, de viller, etc., qui 
~n trouvent dans les livres vibliques. en hébreu, chaldéen, grec et latin, avec inter” 
prétations en latin. ] 


30. Biblia sacra. Breves in eadem annotationes, ex doctissi- 
mis interpretationibus et Hebracorum commentariis. — Antver- 
pie 1538 ; in-8°. 

{Bible latine, avoc brèves annotativas, elc.] 

l'robabiement ia seconde édition du n° 28, à moins que ce ne soit la même. 


81. Bibliá sacra. Vulgata editio Veteris ac Novi Testamenti, 
vte., authore Isid. Clario Brixiano. — Venetiis, apud P. Schoef- 
fer. 1540 ; in-folio. 

{ Bible latine. L'Ancien et le Nouveau Testament selon le texte de la Vulgate. ] 


38. Loricxı .Enigmatum libellus. — Marpurg, HIE 
12. Lonice. Petit livre des énigmes. } 


Voici le titre complet : Ænigmetum libellus, rerum cognitione varia simul ac 
featiso sale refertus, ex optimis authoribus, cum sacris, tum sthnicia, non vulgeri studio 
callectus, ornatoque carmine redditus por lohannem Lontcaius Hadamarium,Marpur’ 
wi (d'Hademar en Franconie)] bonis litteris incambantem. DI coepta secusdent 
cum gratia et privilegio Caesareo, Christianus Egenolphes excudebat. 

A la dernière page ` Marpurgi anno xL (1540). 

Jean Lorici, secrétaire de Guillaume, prince d'Orange, fut tué dans le parti 
des protestants de France en juillet 1570. Cf. Nonn, Grand Dict. kist., IV, 1027, 
art. Lorick. 


33. Das alte und neue Testament, deutsch von Martin 
Luruxr. — Wittemberg (gedruckt zu Leipzig durch Nicol. 
Wolrab}, 1541 ; 2 vol. in-folio. 

[L'Ancien et le Nouveau Testament. Version allemande de Lutuea.] 

Le but de Luther fut moins de donner une traduction littérale de la Bible que 
de mottre aux mains du peuple un texte parfaitement intelligible pour lui. C'est ce 
qui explique l'influence considérable de cette œuvre sur le développement de la 
langue allemande. Son peu de connaissa” ce des langues hébraïque et grecque lui fit 
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commettre de nombreuses erreurs de détail qui ont été relevées en particulier par 
Emser, dés 1523. Plus tard, de regrettables modifications à tendances dogmatique" 
fureat introduites dans ce texte ; mais, depuis 4855, on à travaillé à le rétablir dans 
sa teneur primitive. 

Cf. 1. M. Bass, art. Continental versions, dans Hastixcs, Dict. of the Bible, Extra 
Volume, p. 413-416. 


84. Den Bybel, met grooter neersticheyt ghecorrigeert. — 
Antwerpen, by J. van Eysvelt, 1542 ; in-folio, fig. sur bois. 
{La Bible (en traductiea hollandaise) corrigée] 


Autre treduction de la Bible en hollandais. Voir supre, n™ 13, 18, 19. 


35. Den Bibel, tgeheele Oude en de Nieuwe Testament, mel 
grooter naersticheyt na den latynsche text gecorrigeert. — 
Antwerpen, by Willem Nostermann, 1542 ; in-folio, fig. sur bois. 

[La Bible, contenant l'Ancien, et le Nouveau Testament, traduite d'après le 
texte latin et revue.} 

Voir supra, n° 19, une première édition de cette version hollandaise, avec le mémo 
titre. 


36. Retratos o tablas de las historias del Testamento Viego.— 
Lion de Francia, so el escudo de Colonio, 1543 ` in-12, figures. 
[Portraits ou tableaux empruntés aux histoires de l'Ancien Testament.] 


En espagnol. 


37. L'Apulegio tradotto in volgare dal Conte M.M. Box ppo. 
Nuovamente revisto e ricorretto con ogni diligenza. Apresso 
aggiuntovi un breve discorso della vita dell'autore, con tavola. 
— In Venegia, al segno dell’Imperadore, 1544 ; pet. in-8". 

t (Arutz, (L'œuvre d’) traduite en langue (italienne) vulgaire, par Bosanbo. avec 
une vie de l'auteur.] 


Voir supre n® 5,15, 27. Cf. Gincuxné, art. Bojardo dans Micmaub, Biogr. univ., 
IV, 616. 


88. Flavius Josspuus. Opera (Grece). — Basileæ, Froben, 
1544 ; in-folio. 
(Œuvres de Flavius Jostres en grec.) 


Kross, n° 5751, mentionne d'une façon collecive les Antiquités judaiques de Josè- 
phe dans le texte grec ot en traductions latines. Flavius Josèphe n'a d'ailleurs sa 
place ici qu'indirectement, par suite de: a” ,nitéa juives et franc-maçonres. Aussi 
fait-il défaut dans la plupart des catalogues bibliographiques des loges. Nous en 
trouvons cependant un double exsmplaire dans celui du Grand Orient de France 
{ne 16 et 15) et dans relui de la loge de 8... Jean, O.-. Hirschberg (Hen, Verze: 
chnis der Büchersemmilung der S. Jokannis-inge « Zur heissen Quelle », Hirschberg i’ 
Schl., 1906, p. 166, xira, 30). 
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39. Biblia.— Lutetiae, ex officina Roberti Stephani, 1545 ; 
2 vol. in®. 
{Bible latine, ] 


40. Tritenii. De septem secundiis.— (S. 1.), 1545 ; in-12. 


[J. Tarruèns. Des sept causes secondes.) 1 


Voici le titre complet: De septem secundeis, id est, Intelligentiis, seu Spiritidus 
orbes post Deum moventibus, reconditissime sciomtiæ et eruditionis libollus. 

L'édition! de 1545 est d'Augsbourg ; celle de Cologne, de 1567, va se retrouver 
au n° 85 du présent catalogue. li s'agit du théologien 3. Tritheim ou Trithème, 1462” 
1516, savant abbé de Spanheim, qui fut fortement accusé de magie. 

L'ouvrage ca question eat cité dans l'Histnire de la Philosophie occulte de LENGLET 
pe Faesxoy, I, p. 315, n° 833, et dans le catalogue de Guaira, n®1029 ot 2173, 
aver la note suivante du fameux occultiste ` Edition fort rare (Cologne 1687 ; ce doit 
étre pour 1567} du Traité des Causes secondes de l'abhé Jean Trithème, auquel on a 
juint un choix de ses lettres à des amis ; il est fréquemment question de sciences 
occultes, » CT. Misue, Dictionnaire des sciences oreultes, 11, col. 753 ; Micaaup, 
Hiegr. unis.. XLI, t78, art. Trithème : G. Navat, Apologie des grands hommes 
soupçonnés de magie, p. 262, 


41. Elixir Jesuiticum sive quinta essentia jesuiticarum [sic]. 
— (SLL 1545 ; in-18. 
{ Elixir jésuitique ou quintessence de ce qui a rapport aux Jésuites.] 


Voici le litre et la date exacte du livre : 

Elirir Jesutticum, sive quinta essentia jenuilarum, rx variis, imprimis pontificiir- 
u“uthorthus, elembico veritatis tracte, una cum vaticinio Hildegardis Jesuitis accommo 
data, vollectore Gratiano Leosthene Baticero, 1645, in-12 (par Wzionean). CI. 
tana yoN, Bibliographie historique de la Compagnie de Jésus, 186%, n° 3119. 

H ne faut pas s'étonner de trouver ce pamphles dans le plus grand catalogue d'une 
itblinthèque franc-maçoane ; le F... Tempels disa.. ar Longrés maçonnique inter” 
national de 1902, à Genève ` e L'est celui-là qu'it saut frapper, c'est l'ennemi du 
progrès humain, c'est le papisme, rt son garde du corps, le jésuite. » (Compte rendu 
den séances du Congrès, G.:. L.:. Alpina, p. 35.) 


#48. Raymundi LuLu de Alchimia opuscula. — Noremberg, 
1546 ; in-4°. 
{Raymond Lurie, Opuscules sur Alchimie.] 


Raymond Lulle (1235-1315), aprés une jeunesse assez diesipée, se convertit vers 
(Age de trente ans et fit à Palma, lieu de sa naissance, pendant neuf années, des 
“tudes approfondies, particulièrement sur la langue et la ‘ittérature arabes, dans 
le but de convertir les Mahométans. La science cabalistique, les subtilités des philo- 
sophes arabes, l'emploi exagéré des distinctions scholastiques et son désir de convain - 
cre les infidèles par le raisonnement lui firent concevoir d'abord son système théolo- 
gique et philosephique développé dans son Grand Art, puis son ouvrage sur les 
sciences naturelles et l'aichimie, et enfin ses livres ou dissertations mystiques qui lui 
valurent le titre de « docteur illuminé ». Toutes les sources bibliographiques sur 
Raymond Lulle se trouvent dans Ulysse Cuevalien, Bro-Bibliogr., IT, col. 3891, et 
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sa vie est détaillée Zong les Bollandistes, avec le catalogue d'une grande partie de 
ses œuvres, Acta Sanctorum, Jun., VII, 581-676, Paris, Palma, 1867. 

Son système, fort compliqué d'ailieurs, expliquait par la raison toutes les vérités 
+0 la foi, même le mystère de ia Sainte Trinité. De ce fait, Raymond Lulle fut souvent 
attaqué, traité de fou par les uns et d'hérétique par les autres. Les Sarrasins ne se 
cravertirent guère, et à son dernier voyage, il mourut des coups de pierre et des 
mauvais traitements qu'ils lui firent subi. On l’honore comme martyr à Palma. Ses 
défenseurs prétendent, non sans raison,que ses ouvrages furent interpolés, et même 
us les livres d’alchimie, qui le firent accuser de sorcellerie, lui sont faussement 
attibués. 

Quei qu'il ep soit, les occaltistes le récla nent pour l'un des leurs, comme Albert 
le Grand. Lenert ou Faasnov, Hist. de le Phil. her:rét., 111, 380, revendique pius 
de 150 ouvrages hermétiques de Raymond Lulie. Il eat difficile de savoir ceux que 
vont désigner Posters sous le titre trop vague ` De Alchimia opuscula. 

Os trouve dans Lençier pu Fazsnov, p. 212, un Liber de Aichimia et quidem 
Aportorium, in-0°, Noromberg, 1546 ` et, p. 214, une Clavicula et Aperin-ium, in qu 
omaia, gua in opere Alchimis roguiruntur, venuste declarantur (inTheatro Chimico}. 
Langlet ajoute : « Raymond Lulle assure lui-même que ce traité est nécessaire poup 
bien entendre ce qu'il écrit sur la philosophie hermétique ` cependant, quand on l’a 
le, ca n'es ait pas beaucoup plus qu'auparavant. » Encore à Nuremberg, en 1536, 
une Kee naturalis, in-9° (p. 213). Enfin (p. 223), le titre suivant qui doit corres- 
pondre, sauf la date, à celui de Posters : Raymundi Luz, Opuscula Chimica, id 
est Aportorium. — Magia naturalis. — De Secretis Naturae seu de Quinta Essentia. — 
Tertia distinctio de transmutations Metallorum, in-4°, Norimber:æ, 1546; ce qui 
concorde avec les Bollandistes (e, p. 669), dans lesquels nous lisons ` « Liber dictus 
Aportoriun:. Incipit : Sapientes asserunt. Hic cum Magia. et De secretis natusæ 
de quibus statim ed Le fuit No.imbergæ, mbcLvI, in-4°, per Joannem Petrcium. -— 

D'ailloursLenoLeT DU Frssnor ajoute à ce catalogue: « Je n'ai pas lu tous les 
ouvrages de Raymond Lalie ; j'en serais bien taché ; ainsi je ne puis pas désigner 
eux qui me paraissent supposés. Ce sera l'affaire de ceux qui auront besoin de les 
savoir. J'ai tiré une partie de cette liste de lı Bibliothèque de Pierre Borel, mais je 
l-ai roctifiée sur la Bibliothèque d'Espagne de Nicolas Antonio et sur celle des Bollan- 
distes. Ainsi, après ce détail, on ne doit pas itre surpris d'apprendre que Raymond 
Like avait fait plus de cinq cents volumes sur la Science hermétique. Je ne doute 
pas néanmoins que dans le nombre qui ir, est attribué, il n'y en ait quelques-uns 
de supposés, cola no saurait être autrement. il suffit qu'un grand auteur ait réussi 
ser ua sujet, pou’ se voir chargé de productions, auxquelles souvent il n'a pas pensé” 
Mais si j'en étais cru, je ne conseillerais dans la lecture de Raymond Lulle, que ceux 
qui sont dans le Mangt. » CI. Q. N:upé, Apologie pour les grands hommes soupçonnés 
de magie, p. 265 ; Neng, Di de Phil. ct de theol. scholestiques, art. Raymond Lulle . 
Meng, t. Ii, col. 698-702. 


4&3. Biblia ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata 
Hebraea, Graeca et Latina. — Lovanii, B. Cravius, 1547 ; in- 
folio. 


[Bible on hébreu, grec:et latin, revue sur les plus anciennes recensions.] 


dé, Anrtvpono philosopho, dell'interpretasione dei sogni. — 
Venetia, 1547 ; in-12. 
.A[Anrésipons, De l'interprétation des Songes.] 
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Artémidore d'Ephèse vivait au 11° siècle, sous Antonin le Pieux. La première 
édition grecque de son Explication des songes, en cinq livres, parut à Venise en 1518 
par les soins d’Alde Manuce. La traduction italienne ci-dessus, de 1547, est due à 
Pierre Launo, de Modène. 


456. De Alchemia dialogi X1. — Norinbergiæ, 1548 ; in-4°. 
[Sur l'Achimie. Onze dialogues.] 


a ` 


4&6. Den gheheelen Rybel, inhoudende het Oude ende Nieuwe 
Testament. — Loeven, 1548 ; pet. in-folio, fig. 


[La Bible, contenant l'Ancien et le Nouveau Testament.] 
Autre Bible en hollandais. Cf. ci-dessus, n° 13, 19, 19, 34. 


4'7. Biblia sacra.— Lugduni, apud Gryphium, 1550 ; 2 vol. 
in-folio. 
{Bible Iatine.] 


48. Jac. Gononti,de Usu et Mysteriis Notarum. — Parisiis, 


1550 ; in-12. 


[Jacques Gonoary, De l'usage et des mystères des notations.] i 


Voici le titre entier de ce livre : De usu et mysteriis notarum liber, in quo vetuste 
jitterarum et numerorum et divinorum er sibylla nominum ratio ezplicatur, Parisiis» 
1550 ; in-8e. 

Jacques Gohorry, philosophe et p:ofesseur de mathématiques, mourut en 1576. 
li se rattache particulièrement à l'occultisme par son Commentaire sur le livre de la 
fontaine périlleuse, avec le charte d' Amours, œuvre très excellente de poésie antique 
contenant la Stéganographie des mystères secrets de Le science minérale, et par la traduc” 
tion des Occultes merveilles et Secrets de nature de Levin Leunius. Cf. LeENGLET DU 
Fn£snoy, Hist. de la Phil. herm., 111, 178, ne 345 ; MicmauD, Piogr. unic., XVII,98 
art. Gohorry ; Guaita, Catal., n™ 357, 484, 652, 


49. De Alchymia Opuscula cum plura veterüm philosopho- 
rum, etc. -- Francofurti, 1550 ; in-4°. 
{(Opuscules sur l’Alchimie, par divers philosophes anciens.} 


Lancer DU Fagsnoy, op. eg, 111, 34, analyse comme il suit le présent ouvrage 
De Alchimia opuscula Complure veterum Philosophorum, in-&°, Francofurti, 1550 : 
« On trouve daag ce recueil, qui n’est pas commun, les Traités suivants : 


L Correctio eorum qui absque studio Philosophico conantur Artis Alchemisticæ 
ructum percipere. 

IL Clangor Buccinæ : petit ouvrage estimé. 

II. Semita Semitæ, seu de Lapide Vegetabili. 

IV. Avicenxa Tractaculus de Tinctura Metallorum. 

V. Compendium anime transmutationis Ruperto Anglorum regi, per Reymua- 
dum Lotte transmissum. 

VI. Scala Philosophorum : assez bon. 

VII. Opus mulierum : estimé. 

VIE. Raymundus Log de Tiacturis Metallorum. PA. "eem a 


16 BIBLIOGRAPH IS 


D’après Bauxer, III, col. 1646-1647, cette édition, due à Ang. Bargitius ét 
publiée par Turnèbe, est la première édition du texte grec. La traduction latine est 
de Marsile Ficin. KLoss, n° 3766, ne mentionne qu’une traduction allemande. 

On sait que Mercure Trismégiste est un personnage légendaire, Hcrmès chez 
les Grecs, Thot chez les Ezyptiens. L'antiquité chrétienne a connu ua très grand 
nombre de livres circulant sous son nom. Nous ne possédons plus aujourd'hui que 
des fragments, dont une édition critique a été donnée par M. Parthey, en 1854. Le 
premier et le plus important de ces fragments s'appelle le Poemander ; un autre 
assez considérable est le Discours d'initiation, ou Asclepios ; le dernier auquel se 
refère le second titre de notre catalogue contient les Définitions d’Asclepios au roi 
Ammon. Les écnts d'Hermès Trismézg'ste datent seulement des premiers siècles de 
l'ère chrétienne. D'après les travaux les plus récents, ils paraissent avoir été compo” 
sés dans le milieu judéo-chrétien d'Alexandrie ; leur tendance générale est gnostique 
et néoplatonicienne. Cf. Clem. Alex., Micxe, P.G., IX, Stron., liv. VI, col. 256, et 
Dissert. de Le Nounay, col. 1335 ; - Loctance, Micxr, P. L., VI, Divin. Inst., Lt 
ch. vi, col. 138 et seq ; - S. Augustin, Micxe, P. L., t. XX XIII, Epist. cexxxtv 
col. 1031 ; t. XLI, De civit. Dei, L VIH, ch. ut, col. 247 ; ch. xxvi, col. 254 : 
XVI, ch. xL, col. 599 ; t. XLII, Cont. Fu:stums, l. XIL, ch. 1, col. 281 ; ch. xy, 
col. 290 ; et ch. zx, col. 292 ; t. XLII, De Baptisms, LVL. ch. xLtv, col. 224. 
D. CaLwet, Dict. Il, p. 56-57, art. Mercurius, Aug. Vind., Ig Adam, 1759; H, 
Uranus, De Herm. Trism., Exerc. sect., p. 73-180, Norimbergae, Endter, 1661 ; 
Lencier pu Fresnov, II, p. 372; Quatra, Catal., nos 394, 415, 634, 805, 1451 

"41462,1612, 1613 ; Louis Mann, Hermès Trismégiste, Paris. Perrin, 1910. 


56. Biblia Veteris ae Novi Testamenti (V'ATABLE). — Basileæ, 
1554 ; in-folio. 


{Bible latine. Ancien et Nouveau Testament. Edition de Varasce.] 


67. Biblia sacrosancta Veteris et Novi Testamenti, juxta 
Vulgatam editionem. — Lugduni, 1555 ; in-8°, 


[Bible latine. L'Ancien et le Nouveau Testament selon a Vulgate. } 


&8. Biblia sacra Vulgatæ editionis.— Parisiis, R. Stephanus, 
1555 ; in-8°. 
{Bible latine selon la Vulgate.] 


59. Biblia (Veteris et Novi Testamenti). — Oliva, Rob, 
Stephani, 1556 ; in-folio (premier volume). 
{Bible latine.] 


Le second volume est noté ci-dessous, n° 63. 


60. Cælum philosophorum, seu Liber de Secretis naturæ, per 
Philippum ULsrapivu…. Nunc recens adiecimus J. A. CAMPE- 
sit (sir Directorium summæ summariim medicinæ. — Lugdu- 
ni, G. Rovillius, 1557 ; in-16, fig. 
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